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M. BORDEN FRANCHEMENT 
IMPERIALISTE

M. Bonlcn s'est efforcé, lundi, de creuser un fosse large et^profoml 
entre sa politique navale et celle de M. Laurier.

Au parlement, il insistait sur la communauté d’origine des deux po­
litiques, sur l’appui que le parti libéral a donné au principe et au mon­
tant de la contribution. Il faisait observer que le Canada, conservant 
la propriété de ses trois vaisseaux, pourrait toujours en reprendre pos­
session et les englober dans une flotte canadienne, organisée sous 1 em­
pire de la Loi navale.

A Toronto, il a cru que le moment et l’endroit étaient bien choisis 
pour changer de tactique.

Il s’est appliqué à démontrer que les deux politiques sont radicale­
ment opposées, en principe et dans leurs tendances, et qu’elles abouti­
raient, l’une à la dissolution de l’Empire, l’autre à sa consolidation par­
faite.

Le milieu était propice à cette démonstration. Dix mille auditeurs 
enfournés et chauffés à blanc au nom du salut de l’Empire, saupoudrés 
rie petits Union-Jacks qu’on leur avait distribués, comme, en Trance, on 
jette les gros sous et les dragées de baptême, tenus en bonne humeur par 
tes feux du dreadnought-joujou et les contorsions du ministre-pantin de 
Québec: en voilà plus qu’il ne fallait pour inspirer à un politicien pra­
tique l’exaltation de l’impérialisme et l’exécration du “séparatisme ’. Il 
faut rendre à M. Borden le témoignage qu’il n’a pas abusé de la tentation, 
ju moins dans la forme. Son langage sobre et digne, sur ce point, fait 
contraste avec les dithyrambes échevelés dont les trafiquants de loyalis­
me et les “missionnaires de l’Empire” sont coutumiers.

* * *

M. Borden a démontre sans peine que la politique navale de M. Lau­
rier serait infiniment plus coûteuse que la sienne, d’exécution moins ra­
pide, d’aucune .utilité immédiate ou prochaine pour l’Empire; et, aurait- 
il pu ajouter, d’aucun avantage pour le Canada, qui a besoin d’une ma­
rine de guerre autant que 1-a Laponie peut avofr besoin de glacières au 
mois de janvier.

Le premier ministre a soutenu, avec plausibilité, que l’application 
rigoureuse des restrictions contenues dans la Loi navale et des princi­
pes vaguement énoncés par le leader libéral entraîneraient la séparation 
du Canada et de l’Angleterre. Mais comme M. Laurier proteste aussi 
hautement que M. Borden de son dévoilement à l’Empire, comme il dé­
nonce la thèse nationaliste plus violemment que le premier ministre, il 
n’y a pas lieu de se préoccuper outre mesure de ses tendances “sépara­
tistes”.

M. Borden sait aussi bien que nous qu’à la première sommation des 
autorités impériales, qu’au moindre grognement du jingoïsme, M. Lau­
rier, aussi souple qu’en 1899, mettrait la flotte “canadienne” à la dispo­
sition de l’Amirauté anglaise pour participer à n’importe quelle guerre 
“juste ou injuste” de l’Angleterre.

Le “séparatisme” du leader libéral ne deviendrait sérieux que le 
jour où un courant populaire, favorable à la sécession du Canada, se 
manifesterait clairement. Nul doute qu’en ce cas, M. Laurier, flairant 
la saute-de-vent, ne manquerait pas d’orienter sa barque dans le sens de 
l’indépendance ou de l’annexion, comme il l’a fait dans le passé.

*■ * *

Les multiples plaidoyers des deux chefs, leurs efforts répétés pour 
mériter la prime du dévouement à l’Empire, leurs accusations récipro­
ques d’incivisme, de “conspiration avec les nationalistes”, n'aboutissent 
qu’à un résultat: c’est de prouver à l’évidence que seuls les nationalis­
tes restent fidèles à cette maxime qui fut longtemps celle des deux 
“grands” partis: le Canada n’a d’autre obligation envers l’Angleterre 
que la défense de son propre territoire.

Nous avons remercié M. Laurier du témoignage qu’il nous a rendu 
a ce sujet. Il serait injuste de ne pas étendre la même mesure de recon- 
aaissance au premier ministre.

Cette doctrine de la neutralité coloniale, M. Borden en a parfaite- 
peiit démontré l’inanité en ce qui concerne les opérations navales en 
temps de guerre. Mais si l’on admet que le Canada n’a besoin d’aucune 
flotte pour sa propre défense cl que l’Angleterre, seule maîtresse de 
l’Empire et de ses relations étrangères, doit pourvoir seule à sa défense 
générale, la neutralité du Canada dans les guerres qui ne menacent pas 
son territoire est parfaitement admissible en droit et en fait.

C’est même la seule doctrine qui ait été acceptée en droit par les 
autorités impériales et appliquée en fait jusqu’aux jours de la guerre 
d’Afrique.

C’est en s’inspirant de cette doctrine et de cette pratique que sir 
lohn A. Macdonald refusa son concours aux autorités impériales pour 
recruter des troupes canadiennes lors de la guerre du Soudan. C’e.sl la 
même doctrine qui induisit le gouvernement libéral à rélablir, dans la 
Loi de la milice, le dispositif qui restreint les devoirs de la milice cana­
dienne à la défense du territoire canadien.

* ■* *

M. Borden ne s’est pas borné à répudier la doctrine de la neutralité 
et à donner le démenti aux traditions de «en parti; il a arboré franche­
ment scs couleurs et posé la thèse impérialiste dans toute son ampleur. 
Nous savons enfin à quoi nous en tenir sur ses idées de fond et sur l’ob­
jet qu’il poursuit.

De celle franchise tardive, il convient de le féliciter. Ce rôle lui 
va mieux que le jeu équivoque auquel il se prêtait depuis longtemps, 
afin, sans doute, d’adoucir l’effort de la,culbute qu’il impose à Pelletier, 
à Nantel, à Coderre et à toute la bande des “autonomistes”, élus comme 
adversaires-déclarés de la politique qu’ils acceptent et appuient aujour­
d’hui. /

“Notre politique”, déclare M. Borden, “tend à l’unité de direction 
des forces navales de l’Empire en temps de guerre. Elle tend aussi à 
assurer aux possessions d’outremer une voix délibérante et une influen­
ce juste et raisonnable dans toutes les matières qui concernent l’Em­
pire.”

II reconnaît qu’à l’heure actuelle, le Canada n’exerce aucune action 
politique dans le gouvernement de l’Empire; que le million d’habitants 
du Royaume-Uni, qui ont émigré au Canada depuis dix ans, ont perdu, 
rn venant ici, “toute voix délibérante sur les matières d’intérêt impé­
rial.”

Cet aveu ruine de fond en comble l'argument que M. Borden avait 
îmployé un moment auparavant pour établir que les Canadiens, “jouis­
sant en commun avec les habitants des Iles Britanniques de tous les 
«vantages de la citoyenneté impériale, doivent en remplir les obligations 
et les devoirs.”

Si, en venant au Canada, les sujets de Sa Majesté britannique per­
dent “toute voix délibérante sur les matières d’intérêt impérial”, com­
ment M. Borden peut-il prétendre que le.s Canadiens, de naissance ou 
d’adoption, “jouissent en commun avec les habitants des liés britanni­
ques de tous les avantages de la citoyenneté impériale?”

Et si les Canadiens sont privés “de toute voix délibérante” dans le 
gouvernement de l’Empire, de quel droit M. Borden leur imposerait-il, 
sans leur autorisation, par la clôture à la Chambre et par la “réforme” 
violente du sénat, une charge nouvelle qui est, il le reconnaît lui-même, 
le corollaire indissoluble de ce droit de délibération dont ils sont privés 
totalement?

Mais il ne faut pas demander trop de logique à un politicien colo­
nial, qui s'essaie, pour la première fois, au mélier difficile de défaire et 
refaire les empires.

# * #

Les habitants des colonies autonomes, ajoute le premier ministre, ne 
consentiront pas à rester dans leur état actuel de sujétion; ils exigeront 
avant longtemps une représentation dans les conseils de TEmipire. Il 
reconnaît que les hommes d’Etat impériaux, “plongés dans l’étude des 
problèmes qui n’intéressent que les Iles Britanniques” ne se rendent pas 
compte de l’évolution des idées dans les grandes possessions de l’Em­
pire. M. Borden compte sur “le bon sens du peuple anglais” pour ré­
soudre ee problème; et, déclare-t-il en terminant ce passage remarquable 
de son discours, le Canada pourrait fort bien prendre l’initiative de le 
poser dans Tordre des choses pratiques.

Ces paroles méritent d’être soulignées. Elles contiennent un aver­
tissement non déguisé aux autorités impériales. Elles comportent aussi 
l'aveu que M. Borden entretenait de profondes illusions à cet égard et 
qu’il avait trompé, à dessein ou sans le vouloir, le peuple du Canada sur 
les intentions du gouvernement britannique.

Nous y reviendrons demain.
Henri BOURASSA.

BILLET DU SOIE

VOYAGE TERRIBLE
J’arrive du bout du monde, là- 

bas, très loin, de.... Boucherville. 
Le retour s’accomplit normalement, 
mais l’aller!!!

Parti hâtivement pour attraper 
le traversier, je crus l’avoir man­
qué, quand, arrivé à son quai, je 
constate qu'il n'élait pas là. Vile 
je m’informe; du doif/t on m’indi­
que le fleuve qu’un oiiatenx nuage 
de brouillard a enveloppé, dressant 
à dix pas de nous — plusieurs au­
tres Bouchervillois sont venus faire 
groupe — un opaque rideau grisâ­
tre.

La navigation est interrompue!
Perdus, sur le "fleuve au majes­

tueux cours”, des paquebots en 
panne, des vapeurs et remorqueurs 
jouant au colin-maillard et des dra­
gues à l’ancre, font résonner l’écho 
des plaintes de leurs sirènes aux 
cris de détresse et de leurs cloches 
aux tintements funèbres.

C’est pas gai! Tout à coup, un 
soupir s’échappe de toutes les poi­
trines: un navire est signalé à l’ho­
rizon, il se dessine, s’avance A tâ­
tons dans la brume, paraît comme, 
un fantôme puis, enfin, vient mol­
lement jeter ses amarres.

Il est six heures et nous sommes 
sauvés!

—Nous repartons immédiatement, 
capitaine?

—Non, à scpt’heurcs et demie... 
si le temps est beau!

Patatras! notre espoir s’écroule 
collectivement.

Un nouveau malheur sur l'ins­
tant nous frappe : n.os viscères 
crient famine comme desm sourds — 
ventre affamé n’a pas d’oreille. Un 
désespoir général s’empare des 
pauvres naufragés.... sur le quai. 
Un des malheureux à la panse ra­
belaisienne excite la convoitise; les 
gourmets s’en lèchent d’avance les 
lèvres et quelqu’un, a sorti les dés 
pour le tirer au sort. Les anthropo­
phages vont s’élancer sur leur com­
pagnon, qui lui-même commence 
déjà « boiter — en français kicker 
— à la vue des oeillades sauvages, 
quand le capitaine du Boucherville, 
le plus aimablement du monde, in­
vite tout je monde à sa table.

On s’engouffre pêle-mêle dans le 
coqueron, où, sur la table déjà dres­
sée, une tourtière dorée, des oeufs 
brillants comme des miroirs — ils
sont accommodés de cette façon_
et un énorme pain de Savoie ne de­
mandent qu’à mettre fin à nos dou­
leurs.

Les agapes terminées, tout le 
monde monte sur le pont.

—Nous partons, capitaine?
—Oui, peut-être à neuf ou dix 

heures... ou demain matin,.
Nous allons nous affaisser, mais 

heureusement, l’un de nous suggè­
re: Passons par Longueuil!

Ce trait de génie sauve ta .y tna­
tion. Armes et bagages, nous nous 
transportons dans la ville transri- 
veraine où, après un, 'discours très 
sonore, accompagné de pièces très 
sonnantes, nous engageons une voi­
ture comme jamais roi n’en eût : 
une bonne barouche.'

Entassés dans le fon,d, sur des 
bottes de paille, nous rêvons que 
nous avons vingt ans... et l’équi­
page s’ébranle.

Affreux! affreux! affreux! La 
plume se refuse à décrire les an­
goisses de ce voyage dr six ou sept 
milles. Comme des balles soufflées, 
à chaque pas que fait le cheval, 
nous rebondissons, poussant sans 
cesse des cris de douleur, an choc 
continuel du pierreux cl cahotant 
chemin. La nuit lourde et noire 
comme un drame de Montépin, des­
cend, accompagnée d’une pluie 
pointue qui nous lacère les mains 
et le visage. Le supplice, que n’i­
maginerait même pas Dante, dure 
trois longues heures. Enfin, on 
aperçoit les lumières vacillantes du 
village; nous oublions tout pour ne 
plus penser qu’à notre arrivée pro­
chaine au foyer, où la femme et les 
petits nous attendent, anxieux et 
peut-être pleurant.

Nous avons souffert, mais quelle 
joie à l’arrivée!

Oui, quelle joie! {Cette ligne est 
écrite avec amertume).

~Ah! c’est toi, nous dit notre 
femme, pourquoi n’es-tu pas resté 
en, ville par un temps pareil!...

Tête du naufragé.
_____ Nap. TELLIER.

La jeunesse catholique 
française

Les dernières nouvelles d'Europe 
nous apprennent que M. Pierre Ger- 
lier, étant narvenu au terme de son 
mandat, vient d’être remplacé com­
me président de l’Association Ca­
tholique de la Jeunesse par l’un des 
anciens vice-présidents, M. Alexan­
dre Souriac.

M. Gerlier a laissé au Canada de 
trop durables souvenirs pour qu’il 
soit nécessaire de faire son éloge.

M. Souriac est un avocat de grand 
talent qui fait depuis longtemps 
partie du conseil supérieur de l’as­
sociation française.

"M, Borden n’a aucun mandat du 
peuple”, écrit avec raison le Cana­
da, en parlant de la contribution de 
35 millions.

Port bien. Mais M. Laurier avait- 
il un mandat plus explicite que ce­
lui de M. Borden, quand il faisait 
adopter sa loi du service naval par 
les Communes, sans en avoir jamais 
parlé au peuple, tout d’abord?

La bibliothèque
municipale

La Presse pense avoir trouvé 
l’emplacement idéal de la bibliothè- 
<[ue municipale. Depuis quatre 
jours, elle consacre son espace, 
pourtant si précieux, aux mérites 
du terrain situé à l’angle Nord- 
Ouest des rues Saint-Laurent et 
Sherbrooke.

Cet empiaement n’est pas plus 
mauvais qu’un autre, il vaut même 
beaucoup mieux que certains im­
meubles fort vantés; niais ses avan­
tages ne sont pas tels qu’iis justi­
fient les éloges prodigués par notre 
confrère du coin.

Comme le singe de Florian, la 
Presse a oublié d’éclairer sa lanter­
ne. Quel sera le prix de son empla­
cement d’élection?

L’évaluation municipale, faite en 
1912, le fixe à $165,400. C'est pour 
rien, mais il y a un écart entre l'é­
valuation municipale et la valeur 
marchande. Tout le monde sait ça.

La Presse calcule que ce terrain 
mesure 50,000 pieds carrés. C’est 
un chiffre rond, très rond même; 
la superficie en est plus exactement 
de 55,000 pieds carrés. Or, si nous 
sommes bien informés, la dernière 
vente de ce terrain se serait faite à 
$7.50 le pied, soit en tout $412,500, 
et un agent d’immeubles fort ren­
seigné nous dit que s’il avait ce ter­
rain il ne le vendrait pas à moins 
de $10 le pied, ce qui ferait un total 
de $550,000.

La Presse croit-elle que les pro­
priétaires se contenteront de l’éva­
luation municipale?

En supposant même que le ter­
rain ne mesurerait que 50,000 pieds 
carrés de superficie et que les pro­
priétaires ne chércheraient qu’à se 
rembourser, il coûterait encore, a 
$7.50 ie pied, $325,000. Or, les com­
missaires ont offert de consacrer 
$500,000 à la construction d’une bi­
bliothèque, quand ils ont recom­
mandé de prendre une partie du 
parc Jeanne-Mance, propriété de la 
Ville. Nous savons de bonne source 
qu’ils ne recommanderont jamais 
de prendre à même ce dem'i-million 
les $325,000 qui seraie,nt au moins 
nécessaires à l’achat du terrain 
prôné par la Presse et à se conten­
ter de $175, 000 pour l’édifice et 
•son aménagement.

L’échec qui a accueilli les projet 
présentés jusqu’ici guette celui de 
la Presse. Il n’y a qu’un moyen d’a­
voir une bibliothèque municipale, 
c’est de revenir au premier projet 
des commissaires: construire l’édi­
fice sur la partie du parc Jeanne- 
Mance située à l’angle de l’avenue 
des Pins et de l’avenue du Parc.

Dans le rapport qu’ils présentè­
rent alors au conseil, les commis­
saires offraient de consacrer une 
somme représentant l’évaluation de 
ce terrain, soit environ $150,000, à 
l’achat de parcs dans les quartiers 
qui en sont les plus dépourvus. Le 
seul argument qu’eurent alors les 
adversaires de ce nrojet est qu’on 
allait priver les enfants et les jeu­
nes gens d’un terrain de jeux.

Ils ne réfléchissaient pas que les 
jeunes gens ne peuvent aller jouer 
à cet endroit, parce que la Compa­
gnie des Tramways s’en est empa­
rée depuis longtemps pour y met­
tre une voie en Y et qu’une com­
pagnie particulière était venue Ty 
rejoindre pour y décharger ses ma­
tériaux d’excavation.

Les commissaires sont, croyons- 
nous, du même avis que Tan der­
nier et la plupart des échevins qui 
combattaient alors leur projet com­
mencent à se rendre compte qu’il 
vaut mieux déposséder les enfants 
d’un terrain de ieux en y construi­
sant une bibliothèque qu’en lais­
sant deux compagnies particulières 
s’en emparer pour leur usage per­
sonnel.

C’est au parc Jeanne-Mance qu’il 
faut construire la bibliothèque.

Fred. PELLETIER.
— -----------------uW-» iWm ------------------------- —

Comptoir coopératif
à Montréal

On raconte qu’étant encore très 
jeune et ayant fait le voyage de 
Normandie à Paris, Fourier alla dî­
ner dabs un restaurant de la capi­
tale, où .pour son dessert, on lui fit 
phyer une pomme 10 sous. Or, quel­
ques jours auparavant, il avait vu 
en Normandie ces mêmes pommes 
se vendre à raison de 2 sous la dou­
zaine..,. En Normandie, vous le sa­
vez, on cultive beaucoup de pom­
miers, Ce fait, 'uTun même objet 
pouvait être revendu 60 fois plus 
cher que son prix de production, 
frappa l’esprit très ouvert du jeune
observateur___ N’y avait-il pas là
un vice économique? quelque cho­
se de défectueux dans le mécanis­
me de la société? Et ee vice caché, 
si on le découvrait, ne pourrait-on 
pas le guérir?

Hélas! ee vice économique n’est 
que trop réel—et, en plusieurs pays, 
il n’a fait que s’aggraver depuis le 
temps de Fourier. Le remède est 
cependant tout trouvé; il ne s’agit 
que de l’employer.

C’est ce qu’on est en train de fai­
re, ici, dans la province de Québec, 
comme en Belgique et ailleurs.

Nous en reparlerons.
COOPERATEÜR.

Une campagne tory
H est évident que M. Borden a 

donné le mot d’ordre à ses jour­
naux et à ses chefs de file: 11 n’e«t 
pas une feuille tory qui ne tâche, 
par ses articles ou ses dépêches, de 
coller les nationalistes aux flancs 
de M. Laurier. A en croire le Star 
d’hier, ce serait Armand Lavergne 
qui réglerait, d’accord avec le chef 
libéral, la conduite et les tactiques 
du sénat, et le Mail and Empire 
qualifie tout net M. Laurier de 
grand-maître de l’Ordre des Natio- 
nalistes.

Au fond, l’aventure ne manque 
pas d’un certain piqmftit. Elle, ap­
porte une jolie illustration au vieux 
proverbe populaire: Tricherie re­
vient toujours à son maître; car, si 
les libéraux n’avaient pas mené 
contre les nationalistes une persis­
tante campagne de calomnies, si le 
Globe ne les avait présentés au 
public ontarien comme marchant, 
sous les plis du tricolore de France, 
à l’assaut des institutions britanni­
ques, la campagne tory serait vouée 
à un échec à peu près assuré. Elle 
nuira aux libéraux dans la mesure 
même où ils auront pu convaincre 
le public anglo-canadien de la noir­
ceur de nos intentions; et c’eét un 
bel exemple de justice rétributive.

Mais cette tactique tory semble 
apporter un certain crédit à l’opi­
nion de ceux qui prétendent que le 
parti conservateur se dispose à 
faire des élections et basera sa cam­
pagne sur un appel à toutes les for­
ces impérialistes et jingoïstes.

C’est une opération qui pourrait 
être singulièrement dangereuse et 
réserver à ses auteurs plus d’une 
surprise.

Orner HER0UX.

Sur le Pont
d’Avignon...

LETTRE D’OTTAWA
LA FIN DU DÉBAT SUR LE BUDGET

Chambre des Communes, Otta-1 
wa, 22. — J.es luttes électorales sont 
précédées comme les déclarations 
d’hostilités, de réunions de conseil 
de guerre.

Est-ce un signe des temps?
On a vu, aujourd’hui, dans les 

couloirs du parlement, errer Tétat- 
major conservateur du district de 
Montréal, «

“De tous ces... stratèges vous 
dirai-je les noms?” C’étaient MM. 
Charles Beaubien, E. Patenaude, 
Mathias Tellier, chef de l’opposi­
tion de Québec; Papineau Mathieu, 
J. A. Beaulieu, Z. Normandin et J. 
A. Renaud, de Joliette.

Il est vrai qu’il y a de petites 
guerres intestines pour des ques­
tions de patronage qui nécessitent 
parfois de semblables consulta­
tions, mais alors on ne voit pas ce 
que M. Tellier viendrait faire dans 
celte galère.

Les libéraux, qui voient une me­
nace d’engagement dans le moindre 
mouvement des troupes ennemies, 
prétendent que c’est le signe avant- 
coureur d’une élection.

Cela cadrerait (peu avec les récen­
tes déclarations de M. Borden, mais 
je donne la nouvelle pour ce qu’elle 
vaut. Il s’agit, en somme, d’un dé­
placement important qu’on ne trou­
vera probablement pas dans les 
journaux sous la rubrique “En 
Voyage”.

* * e
Le sénat a siégé, aujourd’hui, à 

partir de 11 heures du matin, tout 
comme la Chambre.

Le bili naval a été présenté en se­
conde lecture, mais la discussion, 
d’après une entente entre sir Geor­
ges Ross et M. Lougheed, a été re­
mise à mardi.

On assure que deux sénateurs li­
béraux, l’un et l’autre du Nouveau- 

Ln chroniqueur du Canada écrit, Brunswick, MM. Ellis et Domville, au sujet de Thistoirfc des relations 
nationalistes avec les libéraux et 
[es conservateurs, que M. Bourassa 
“n’aura jamais assez de chameaux, 
même dans son parti, pour porter
toutes les colonnes qu’il écrit à ce 
propos.”

Les chameaux sont rares, chez 
les nationalistes. Mais M. Bourassa 
compte sans doute sur ceux des 
deux grands partis. En quoi il a 
peut-être raison.

« * #
Un député déclare en plein par­

lement que certaine compagnie de 
chemin de fer canadienne tiendrait 
sous garde armée un certain nom­
bre de manoeuvres russes qui tra 
vaillent à la construction de rem 
biais, et les traiterait comme des 
esclaves.

L’accusation est grave. Le gou 
vernement ferait bien de s’infor­
mer si c’est ainsi que Ton traite les 
immigrants de Russie, sans doute 
sous le prétexte qu’ils sont encore 
mieux ici que dans leur pays.

* v *
tLes journaux disent que Paris 

n’est pas une ville hygiénique et 
qu’un million de gens y vivent 
dans un milieu des plus insalubres,

Les statistiques ont peut-être 
raison. Mais elles ne doivent pas 
nous faire oublier que.Montréal n’a 
pas de reproches à faire à Paris, 
sous ce rapport.

* » *
Mademoiselle Booth, de TArmée 

du Salut, a surpris en pleine nuit 
un voleur dans sa chambre. Elle n 
pas appelé la police, mais elle lui a 
donné à manger, puis Ta sermon­
né, Ta fait prier, et ne Ta relâché 
que lorsqu’il lui eût promis de se 
comporter dorénavant en honnête 
homme.

Ce devait être un voleur novice: 
ou, si c’en est un ancien, la crainte 
du sergent de ville Ta fait agir. U 
tiendra sans doute sa promesse :i 
la façon des' pseudo-nationalistes « * *

Un marchand de tortues, à New- 
York, affirme que le sérum de sang 
de tortue, du docteur Friedman, 
n’est nas nouveau, et qu’il y a beau 
temps que les Chinois traitent la 
tuberculose en se servant d’un 
bouillon de tortue. Une foule de 
ses clients sont des Chinois, dit-il, 
et lui ont raconté quel usage inédi 
cal ils faisaient de ces reptiles.

Le docteur Friedmann aurait-il 
acheté son sec.rct de son blanchis­
seur, lui qui le vend r,i cher?

# ¥ *
M. Carvell, un député libéral, n’a 

probablement pas son pareil, aux 
Communes, pour dire des choses 
désagréables cl blessantes à ses col­
lègues, à tout propos et hors de 
propos. Hier, il en appelait au pré­
sident, parce que son adversaire,— 
aussi désagréable que lui, du reste, 

le docteur Edwards, le traitait 
“d’apologiste pour tes achats de 
quais en sciure de bois” et de “dé­
fenseur des affaires McAvity”, deux 
opérations qui rendirent M. Pugsley 
fameux, en son temps de ministre 
des Travaux Publics.

M. Carvell prend vite la mouche, 
quand il s’agit de lui. Il devrait 
être un peu moins susceptible, et 
plus charitable à l’endroit des au­
tres députés.

* * •
La Société des Antiquaires de 

Montréal proteste contre la démo­
lition projetée, par la ville, de la 
maison Lacroix, rue Saint-.îean-Bap- 
liste. Cet édifice remonte à 1686, 
c’est la plus vieille maison de Mont­
réal, et elle est en excellent état de 
conservation.

Les Antiquaires ont raison, Au 
train où vont les démolitions, dans 
notre ville, il n’y restera bientôt 
plus un vestige de l’époque françai­
se sous laquelle Montréal se fonda. 
Nos gens ont aujourd’hui la manie 
de faire disparaître toutes les tra­
ces du passé. Serait-ce que le rappel 
d’une époque où l’on ne vivait pas 
que rxmr l’argent leur est cruel, et 
que même les pierres de l’ancien 
régime leur rappellent Irnp d'ex­
ploits cl trop d’humble dévouement, 
en ces temps de mercantilisme au­
dacieux?

i Le Veilleur,

passeront, sur cette* question, au 
camj) ministériel, mais la défection 
de ces deux transfuges sera com­
pensée, dit-on, par l’adhésion de 
MM. Bolduc et Landry, à la politi­
que libérale.

La politique libérale? Personne 
ne la connaît encore officiellement, 
mais cependant tout le monde sait 
ce qu’elle sera. On dirait qu’au par­
lement les secrets sont pareils à un 
liquide déposé dans un vase po­
reux: d’abord rien ne se répand au 
dehors, puis le contenu filtre petit 
à petit, jusqu’à ce qu'il s’écoule 
tout entier. Hier matin, on ne con­
naissait rien de cette politique; Ta- 
près-midi on s’en doutait, mainte­
nant on sait tous les détails, et ce­
pendant personne ne semble en 
avoir levé le couvert qui est la dé­
claration officielle.

On connaîtra demain ie sort du 
projet de loi des grands chemins, 
que le gouvernement a renvoyé au 
sénat, cette année, après que celui- 
ci Tout mutilé.

Les libéraux, par la voix de leur 
chef, sir George Ross, en ont pro­
posé, ce soir, la troisième lecture 
en y annexant les deux amende­
ments fatals de 1912. M. Lougheed, 
leader conservateur, a soulevé un 
point d’ordre à l’effet que les libé­
raux n’ont pas le droit de prendre 
sous leur bonnet et de faire voter 
une mesure gouvernementale. Le 
président a demandé jusqu’à de 
main pour rendre sa décision.

« * ¥
A la Chambre des Communes, les 

orateurs ont parlé dans le désert. 
L’assistance à la séance, peu nom­
breuse depuis lundi, était diminuée 
encore par les départs de fin de se­
maine. On n’a servi, d’ailleurs, 
que du réchauffé. La discussion a 
roulé jusqu’au soir, sur la question 
du budget dont plusieurs orateurs 
nous avaient surabondamment en­
tretenu la veille .Comme toujours, 
ceux de la gauche ont dit blanc et 
ceux de la droite, noir.

M. Carvell, cependant, est sorti 
de la routine. C’est un agressif qui 
se complaît à l’attaque, sa voix est 
perçante et ses phrases sont inci­
sives. 11 a ramené sur le tapis l’éter­
nelle question de la réciprocité. Le 
système protectionniste actuel, a- 
t-il dit, érige autour du Canada la 
muraille de Chine du tarif. Celle- 
ci empêche la concurrence et le 
progrès. Si nos cultivateurs ne peu­
vent se payer d’automobiles, c’est 
la faute du tarif; si nous sommes 
forcés de porter de fortes et inélé­
gantes bottes — et ceci en est une 
portée à M. •Ames, grand fabricant 
de chaussures, qui parlait avant lui, 
— c’est la faute du tarif.

Le docteur Edwards lui a donné 
la réplique. M. Carvell et le docteur 
Edwards ne s’aiment pas, c’est un 
fait connu. Us ont eu jadis une al-

ensuite prononcé le discours du 
bon partisan qui trouve que tout va 
pour le mieux dans le- meilleur des 
mondes.

M. Frank Oliver lui a donne la ré­
plique en développant plus au long 
certains points du discours de M.< 
Carvell.

Le ministre des finances lui-mè- i 
me, M. White, a conclu la discus- j 
sion qui a été, dit-il, “franche et ; 
loyale”. Il a remercié ironiquement j 
l’opposition qui n’a pas critiqué un 
seul point en particulier mais s’est/ 
tenue dans des généralités. 11 y voit 
la preuve que son budget n’est pas 
trop mauvais. Après le discours dej 
M. White, la Chambre s’est formée1 
en comité des voies et moyens et a 
adopté la seconde lecture. Puis la 
Chambre a procédé à la discussion 
en troisième lecture de la loi des 
banques, qui a été adoptée, après 
trois discours sans aucun intérêt,

APRES-MIDI.
L’après-midi, M. Carvell répond, 

en terminant son discours, à M. 
Cockshutt qui complimentait la 
veille le gouvernement sur le bud­
get.

L’année dernière, les douanes 
sur les machines agricoles impur-1 
tées des Etats-Unis ont donné $3,- 
600,000. Ce taux est trop élevé pour 
les besoins du gouvernement. Lo 
peuple devrait être remboursé du ( 
surplus de cette surtaxe.

M. Carvell critique ensuite dans 
les détails le tarif protectionniste.

C'est encore à cause de la murail­
le du tarif que nous sommes obligés 
de payer plus cher des bottines do 
qualité inférieure à celles fabric ! 
quées aux États-Unis.

Ici M. Ames, qui voit une allu­
sion, interrompt l’orateur pour lui 
demander s’il expose là la politique 
de son parti. “Je parle, lui est-il ré­
pondu, nonNpas seulement au nom 
de mon parti, mais au nom d’un 
grand nombre de conservateurs 
uDsis, au nom de tout le pays, en( 
somme, qui veut ces réformes.”

M. le docteur Edwards, de From* 
tenac, répond à M. Carvell. Il com4 
pare son adversaire, qui proteste, 
à un pierrot politique, puis il se 
lance dans un éloge comiquement 
dithyrambique de la politique bud4 
gétaire du gouvernement actuel.

M. Frank Oliver continue la dis* 
cussion. 11 dit que c’est le gouver* 
nement et non pas le sénat qui ai 
tué le bill de la commission de là 
réforme du tarif. Le sénat n’a fait 
qu’y introduire un amendement qua 
le gouvernement n’a pas voulu ac­
cepter et c’est ce qui a causé là 
mort de ce projet de loi. Le gou­
vernement représente les intérêts 
financiers plutôt que ceux du peu-
ple- ... i“Nos amis de l’autre côté, dit M*| 
Oliver, onl suivi l’exemple des! 
Etats-Unis tant que ceux-ci ont: 
augmenté le tarif, mais maintenante 
qu’ils le diminuent, le gouverne-! 
ment cesse de les imiter.

“Je inc rappelle une manifesla-i 
lion à Ottawa dans laquelle figu-i 
raient douze automobiles portant! 
l’enseigne: “Pas d’échange de com-j 
inerce avec les Etats-Unis”, cepen-j 
dont chacune de ces machines avait! 
été fabriquée aux Etats-Unis.

“De même un grand nombre de 
journaux répétaient dans leurs ar-, 
ticks de rédaction le sens de ces af*| 
fiches, et cependant leurs presses' 
avaient .été fabriquées aux Etats-' 
Unis.

M. White conclut la discussion du 
budget. 1! remercie l’opposition d’a* 
voir critiqué le budget d’une façoiït 
aussi peu méchante, dit-il. MM. Mo( 
Lean et Carvell sont restes dans des/ 
généralités, ce qui prouve qu’ils n’a-i 
valent pas grand’chose à dire. En' 
passant, M. White indique comme 
une des causes de l'augmentation, 
du coût de la vie, les guerres qui 
gaspillent des sommes folles d’ar­
gent, absolument comme si on le 
jetait à la nier.

Après le discours du ministre*' 
des finances, la Chambre se formel 
en comité des voies et moyens pou fl 
adopter le budget, puis les quelques 
députés fidèles ayant écouté k<îl 
discours de MM. McCurdy, J. H.j 
Rainville et Emerson, la Loi desf 
Banques est adoptée en troisième/ 
lecture. 11 est une heure quarante- 
cinq minutes du matin.

Louis DUPIRE.

DEMAIN

Demain, le Devoir publiera M 
suite des Noies d’art de M. Fabien,, 
un article de M. ‘Montarville de la1 

tercation épique. Le dernier a en- Bruère sur les premiers temps dot
core foncé sur son préopinant, dans 
son discours, mais celui-ci s'est 
contenté de lui faire remarquer, de 
la façon la plus calme, que sa per­
sonnalité c’avait rien à faire dans 
la question. Le docteur Edwards a

la colonie, etc.
A lire particulièrement, dans la' 

Page littéraire, un article de M, 
Laurentie, l’ancien professeur do 
Laval, sur Jacques Dclille.

=1

DEMAIN : M. Borden et les maitres 
de l’Empire, par M. Henri 
Bourassa.
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LE BILL DES BONNES ROUTES
Ls Sénat, par 23 voix de majorité, vote un amendement 

à l’effet que l’argent destiné aux améliorations 
de la voirie soit distribué aux provinces, 

au prorata de leur population

Ottawa, 23. — A l’ouverture de la 
géance du Sénat, hier soir, M. le sé­
nateur Dandurand déclare que c’est à 
tort que l’on dit que le bill des routes 
est un bill de subsides et qu il ne peut 
pas être ametioé par le Sénat. D'a­
bord, aucune somme n’est spécifiée 
dans le bill et l’année dernière cer­
tains amendements proposés par le 
Sénat à la même mesure ont été ac­
ceptés par la Chambre des Commu­
nes. M. Lougheed dit que les Commu­
nes ne peuvent pas s'engager à voter 
de l’argent, pour un certain nombre 
d’années, mais il ne faut pas oublier 
'>oe les Communes ont agi absolu- 

. vnt de ia même manière pour le bill 
iccordant de l’aide à l’agriculture. 11 
...père que l’amendement du sénateur 
llerr sera accepté.

Le sénateur Choquette affirme que 
le bill serait inconsttiutionnel sans 
amendements. L’acte de l’Amérique 
britannique du Nord spéeilie que les 
routes et ponts sont des travaux lo­
caux et peuvent être entrepris par le 
gouvernement fédéral seulement après 
avoir passé une législation déclarant 
que ces travaux sont faits pour l’a­
vantage général du Canada, ce qui 
signifie pour l’avantage de deux pro­
vinces ou plus. Insérer dans le bill une 
provision pourvoyant à une distribu­
tion équitable dé l’argent entre les 
provinces et une autre déclarant que 
l'argent devra être dépensé par les 
provinces rendrait le bill constitution­
nel et satisfaisant.

Sir Mackenzie Howell est aussi d’o- 
ijinion que la mesure est un bill de 
iibsides avec lequel le Sénat n’a pas 

«e droit d’intervenir avec un.amende­
ment.

Le sénateur Poirier soulève un 
point d’ordre à l'effet que l'amende­
ment du sénateur Kerr est hors d’or­
dre, modifiant un bill de subsides 
de la Chambre des Communes, lequel 
le Sénat n’a pas le droit d’amender.

Les sénateurs Béique, Dandurand 
et Power s'objectent au point d’ordre 
soulevé par le sénateur Poirier; les 
sénateurs Daniel et Taylor l’appuient.

Le sénateur Baird qui présidait le 
comité, déclare l’amendfement hors 
d'ordre.

Cette décision est renversée par un 
vote de 47 à Ifi.

L’amendement du sénateur Kerr 
est ensuite adopté par un vote de 47 
à 20.

A la demande du sénateur Kerr, 
l’article 6 est rayé du bill. Cet article 
autorisait le ministre des chemins de 
fer à faire les travaux, les chemins 
et ponts après en avoir obtenu l'auto­
risation dos provinces. Le bill amen­
dé est ensuite adopté par un vote de 
45 à 18.

Ceux qui ont accepté les amende­
ments sont sir George Ross, les sé- 
nateurst Béique, David, James Ross, 
Jaffnay, McSweney, Thibodeau, God- 
bout, McHugh, Mitchell, Kerr, Cas- 
grain, Dandurand, Power, Bostock, 
r’rost, Gibson, Tessier, Dobyshire, 
Roche, Farrell, Mackay, (Montréal), 
Costigan, DeVeber, Coffey, Watson, 
King, Thompson, Yeo, Riley, Doublas,

et le stage du comité a été fixé à la 
séance de Taprès-midi.

SEANCE DE L’APRES-MIDI
Sir George Ross dit que le Sénat 

n’a pas rejeté le projet de loi du gou­
vernement, mais l’a seulement modi­
fié. Il n’a pas dit non plus que le gou­
vernement avait l’intention de s’en 
servir pour des fins de corruption, 
bien qu’il aurait pu le faire s’il était 
resté dans la forme présentée, au Sé­
nat. Ce dernier l'a modifié afin de fai- 
disparaître toute tentation à ce su­
jet.

Après quelques remarques de Sir 
Mackenzie Bowell, le sénateur Kerr 
propose d’ajouter un article comme 
amendement au bill des routes à l’ef­
fet que: “la somme d’argent qui sera 
dépensée en vertu de cette loi devra 
être divisée entre les différentes pro­
vinces du Canada d’après la popula-- 
tion de chacune de ces provinces au 
dernier recensement”. Cet amende­
ment, dit-il, est pratiquement le mê­
me que celui accepté par le Sénat 
l’année dernière et que le gouverne­
ment a refusé d’accepter.

L’hon. M. Lougheed croit que l’Op­
position a une fausse conception du 
but et de la portée du bill.

Il ne s’agit pas de construire ni d’a­
méliorer les routes locales ou dans 
une localité particulière, mais il s’a­
git d’améliorer les routes dans toutes 
les provinces et dans toutes les par­
ties du Canada. Comme on le voit il 
ne peut pas être question d’une en­
treprise provinciale seulement. C’est 
un projet interprovinciaj, un projet 
national, complètement en dehors de j employés de tramways a donné 
’interprétation de l’Acte de l’Améri-jOn dit que les histoires relatives

Une histoire à 
propos de la 

visite du prince

LE PRINCE ALBERT EST A PEI­
NE AU CANADA QUE DEJA 
L’IMAGINATION DES JOURNA­
LISTES MET EN BRANLE LE 
MONDE PROTOCOLAIRE.

Halifax. 23. — G’ capitaine Smith, 
commandant du “Cumberland”, a.ex­
primé sa surprise et son indignation, 
quand l’opérateur de télégraphie sans 
fil lui a communiqué un radiagramme 
intercepté et destiné à la presse, racon­
tant comment le prince Albert, cadet 
sur le “Cumberland”, avait faussé 
compagnie au gouverneur de la Nou­
velle Ecosse en se rendant à une partie 
de tennis au lieu de faire une visite 
officielle. Fn peu plus tard, il recevait 
par cable des autorités de l'Amirauté 
une demande d'explications au sujet do 
cette nouvelle, qui avait été transmise 
en Angleterre.

Aucun incident de ce genre ne s’est 
produit, bien qu'il y ait eu faux cal­
cul de la part des fonctionnaires do la 
maison du gouverneur. Au lieu de 
suivre la coutume ordinaire, le lieute­
nant-gouverneur McGregor a rendu vi­
site au capitaine Smith d'abord, et 
par suite, la visite officielle du com­
mandant jtu “ Cumberland ” a été re­
tardée de quelques jours. On s’atten­
dait, à ce que le prince Albert accompa­
gnât le capitaine Smith lors de sa vi­
site au gouverneur ; cependant, les or­
dres spéciaux du roi portent que le 
prince Albert doit être traité exacte­
ment comme chacun des soixante au­
tres cadets du navire école, et comme 
un “garden party” était organisé à la 
maison du gouverneur pour samedi, il 
avait été décidé que le prince viendrait 
chez M. McGregor en compagnie de ses 
confrères seulement. T.e public n’a 
été déçu en aucune manière à ce sujet, 
car le prince est sorti plusieurs fois en 
ville et il a été reconnu dans la foule 
de ceux qui suivaient les manifesta­
tions auxquelles la récente grève des

lieu, 
au

LES INCIDENTS DANS 
L’ARMEE FRANÇAISE

Seize soldats du 20e corps d’armée de Nancy 
passeront devant un conseil de guerre.— 

Treize sous*officiers sont cassés de 
leur grade. — La garnison de Ma­

con est consignée

(Serrice oarticttli.r)
Paris, 23 — Le général Pau, char­

gé de faire une enquête sur les mani­
festations de Toul et de Belfort, est 
rentré aujourd’hui à Paris, venant 
de Toul, et a communiqué aussitôt 
son rapport au ministre de la guerre, 
puis il est reparti immédiatement 
pour Belfort, afin de continuer son 
enquête.

Le général Goetsehy, commandant 
le 20e corps d’armée à Nancy, a fait 
communiquer aux troupes placées 
sous son commandement les puni­
tions infligées aux soldats coupables. 
Seize passeront devant un conseil de 
guerre, quinze seront envoyés immé­
diatement aux compagnies de disci­
pline et quarante sont punis de 30 à 
60 jours de prison. Treize sous-offi­
ciers, en raison de la mollesse dont 
ils firent preuve au cours de ces re­
grettables événements, sont rétrogra- 
dés ou cassés de leur grade.

A la caserne des Tourelles (31e ré­
giment d’infanterie) , 150 soldats se 
•ont livrés A une manifestation con­
tre le maintien de la classe sous les 
drapeaux. Le colonel les a fait ren­
trer dans le devoir.

Sur la place de la République, cin­
quante soldats ont également mani­
festé.

La police les a dispersés.

CIRCULAIRES REVOLUTION­
NAIRES

Toul, 23 — Dans un café voisin de 
la caserne, la police a trouvé des cir­
culaires émanant de la confédération 
générale du travail invitant les sol­
dats à se révolter. La tenue civile 
est interdite aux officiers.

TOUTE UNE GARNISON CONSI- 
SIGNEE

Mâcon, 23 — Un caporal, qui fut 
l’un des instigateurs de la manifes- 
ttation d’hier, a été mis en cellule.

La garnison tout entière est consi­
gnée.

On a trouvé, dans diverses caser­
nes, des petites affiches protestant 
contre le maintien de la classe sous 
les drapeaux et invitant les soldats 
à manifester dimanche. On a même 
retrouvé le brouillon d’une lettre a- 
dressêe à Jaurès disant qu’une dé­
nonciation avait fait échouer la ma­
nifestation projetée pour le 17 mai. 
L’auteur de la lettre ajoutait qu’on 
la tenterait de nouveau.

Hier, deux cents soldats, accompa­
gnés de civils, ont parcouru les rues 
de la ville en chantant “l’Interna­
tionale” et criant contre la loi de 
trois ans. Un sous-officier qu’ils ren­
contrèrent fut insulté et maltraité.

que Britannique du Nord par le sé-1 désappointement du public 
nateur Dandurand à l’effet que les fabriquées A Montréal.

ont été

chemins sont du domaine exclusif des 
provinces. Ce bill accordant une aide 
financière pour les routes devient un 
bill de subsides et comme tel le Sénat 
n’a pas le droit de l’amender.

Le sénateur Watson demande pour 
quelles raisons le gouvernement s'ob­
jecte à accepter l’amendement propo­
sé par le sénat.

Le sénateur Lougheed dit qu'il a 
deux objections; d’abord le gouverne- 
ment fait une expérience et ne peut 
dire quel en sera le résultat; de plus 
le parlement ne peut se lier à l’enga­
gement proposé dans l’amendement, 
lequel pourvoit à l’appropriation d’u­
ne somme annuelle permanente distri­
buée d’une certaine manière. L’argent 
nécessaire sera voté chaque année par­
la Chambre des Communes et le Sé­
nat n’a pas le droit de vouloir usur­
per ce droit. Le Sénat n’a pas le droit 
de dire à la Chambre des Communes; 
nous allons vous dicter de quelle ma­
nière doit être voté cet argent et la 
proportion qui doit être assignée aux 
différentes provinces.

Le sénateur Choquette est d’opinion 
qu'il est inconstitutionnel de voter de 
l’argent de la façon dont on se pro­
pose de le faire.

Le sénateur Lougheed dit que si 
telle est l'opinion des sénateurs libé-

lleith, Lavergne. Davis, Dessaules, j raux ils ont un moyen d’y remédier, 
Talbot, Belcourt, Choquette, Cloran, j celui de rejeter le bill. Néanmoins, il
Boyer, Gilmour, Forget, Prince, Ratz, 
et Wilson.

Ceux qui ont voté contre les amen­
dements sont MM. Lougheed, Baird, 
Sir Mackenzie Bowell, Gordon, Den­
nis, Owens, Bolduc, Doniville, Mur­
phy, Mc Keen, Daniels, McMillan, Mc­
Laren, Taylor, Corby, Girroir. Mae- 
Kay (Cap Breton) et De Bouchervil­
le

Sur refus de la part de M. Loug- 
heed de proposer la troisième lecture 
du bill Sir George Ross remplit cette 
formalité.

L .Muogheed soulève un point d’or­
dre à l’effet qu’un sénateur qui ne re­
présente pas le gouvernement n’a pas 
le droit de prendre charge d’un bill 
du gouvernement. Le président décla­
re que le point d’ordre est tout à fait 
nouveau et qu’il veut Tétudier avant 
de rendre une décision.

Le débat est suspendu et le Sénat 
s’ajourne.

SEANCE DU MATIN
L'honorable M. Bostock reprend à 

l’ouverture de la séance la discussion 
du bill des bonnes routes. L'Opposi­
tion au Sénat, dit-il, est en faveur de 
l’amélioration des routes, mais est op­
posée à toute violation de la consttiu-1 
tion. Hans le cas actuel, remarque M. 
Bostock. les gouvernements provin­
ciaux sont beaucoup plus en mesure | 
que le gouvernement fédéral de sa­
voir de quelle manière l’argent doit 
être dépensé sur de nouvelles routes 
ou sur l’amélioration des chemins.

est certain qu’ils n’agiront pas de cet­
te manière, car tout en prétendant 
que l’argent sera voté irrégulière­
ment, ils ne refuseront pas pour leur 
province la part que le gouvernement 
voudra leur accorder. Le bill pour­
voit à un plan qui sera étudié entre 
le gouvernement fédéral et les autori­
tés provinciales, alors que l’on s’en­
tendra sur les détails. Ce sera, dit-il, 
la meilleure façon d’avoir un sys­
tème national de grandes routes 
dont la perfection égalera ce qui se 
voit dans certaines parties des Etats- 
Unis et dans la majeure partie de 
l’Europe.

Le capitaine Victor Pelletier, aide- 
de-camp do. Sir François Langelier, 
était à Halifax, hier, pour préparer la 
réception qu’il faudra faire au prince 
à son arrivée à Québec, dans une di­
zaine de jours ; mais on lui a dit qu’il 
ne fallait témoigner aucune attention 
spéciale au royal cadet.

Tous les cadets, cependant, visiteront* 
Montréal et se rendront aux chutes 
Niagara.

Appel aux Instituteurs 
et Institutrices de la 

Province de Québec
LE COMITE EXECUTIF DU “SOU 

DE LA PENSEE FRANÇAISE” 
VIENT DE LANCER L’APPEL 
SUIVANT AUX INSTITUTEURS 
ET INSTITUTRICES DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC.

Conversion
au catholicisme

M. L'ABBE DUPUIS REÇOIT L'AB­
JURATION DE M. THOMAS BAI­
LEY WAINWR1GHT.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

Un jeune protestant, occupant une 
belle position dans le monde finan­
cier, vient de se convertir au catho­
licisme. C’est M. l’abbé Dupuis, vi­
siteur des écoles, qui l’a instruit, et 
qui a reçu son abjuration solennelle, 
au nom de Monseigneur l’Archevêque.

La cérémonie a eu lieu en la pieuse 
j chapelle du couvent de la Miséricor- 
i de, hier soir. Le baptême a été ad-

„ , i ministrê eu présence d’un grand nom-suv ! amelioration des chemins brt. d'amis Lp parraln élnlt M Jo8
Le sénateur George Taylor appelle , r, Martin. In marraine Mlle Gabriel-

........1 —.'.t - -e Raehapelle,
Aujourd’hui M. Bailey Wainwright 

reçoit sa première communion de la 
main de M, l’abbé Dupuis. Un joli 
programme musical a été exécuté 
sous la direction de Mlles Casavant 
et Cêlinie Marier^

Les heureux témoins de ces tou­
chantes cérémonies en garderont un 
souvenir ineffaçable.

l’attention sur un discours qu'il a 
prononcé Tannée dernière demandant 
au gouvernement de construire une 
route nationale à travers le Canada.
Le bill actuellement à l'étude est un 
premier pas vers la réalisation de ce 
projet. Le sénateur Taylor dit que si 
le bill est adopté sans amendement 
l'argent sera dépensés sur les bonnes 
routes d’une manière impartiale, la 
distribution se faisant au pro rata de 
la population de chaque province.

Le sénateur Ratz dit:
Du côté du gouvernement on a fait 

remarquer que l’intention était de di­
viser l'argent entre les provinces en 
se basant sur le chiffre de la popula­
tion. Pourquoi a-t-on refusé de stipu­
ler ce fait dans le bill? On a admis 
que l'amendement était juste et ce- ! r, 
pendant cm a refusé de l'adopter. Lel,,'.

Mort de M.
T. H. Cushing

M. Thomas Hubert Cushing est dé-

"Les Canadiens-français de l'Onta­
rio, dans la lutte qu’ils soutiennent 
pour la défense de leurs écoles, de­
mandent instamment à leurs frères 
du Québec de leur venir en aide.

“La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, fondée il y a 78 ans pour 
la défense des droits de notre race, a 
cru rester dans son rôle en prenant 
l’initiative d’une grande collecte na­
tionale au profit de nos compatriotes 
de l’Ontario; cette collecte se fera le 
24 juin prochain, et, de l'aveu de 
tous, elle remplacera avantageuse­
ment les parades inutiles et conteu­
ses du passé, sans nuire au côté reli­
gieux de la fête nationale.

“Un Comité Exécutif a été nommé 
pour organiser la collecte dite du 
“Sou de la Pensée française”, et 
c’est ce Comité qui fait appel à tous 
les Instituteurs et à toutes les Insti­
tutrices de la Province de Québec: il 
les invite de tout cœur de donner no­
blement leur concours à cette œuvre 
patriotique, en demandant à chacun 
de leurs élèves do verser au moins un 
sou en faveur de leurs petits frères 
de l'Ontario. Les enfants de nos éco­
les contribueront ainsi pour une part 
considérable ft la collecte du 24 juin, 
et en même temps ils auront une oc­
casion . de se former au patriotisme 
et au sentiment de la solidarité na­
tionale. Et, par les enfants, les pa­
rents seront aussi atteints. Et l'on 
pourra dire que toute notre race s’u­
nit pour soutenir ses enfants de là- 
bas.

“Nous sommes assurés que tous les 
Instituteurs et toutes les Institutri­
ces n'hésiteront pas de répondre à 
l’appel du Comité. Nous leur propo­
sons le 16 juin prochain comme da­
te de la collecte dans toutes les éco­
les, et nous leur laissons ft juger 
quel moyen serait le meilleur pour 
organiser la collecte: par exemple, 
ils pourraient faire donner ft leur 
école, une petite séance récréative et 
patriotique, ft laquelle les parents 
Beraient invités.

“Le montant des collectes devra 
être envoyé immédiatement après le 
16 juin, par mandat-postal, ft l’ordre Pmlr 
de M. J.-N. Cabana, Trésorier du 
Comité Exécutif, Monument Natio­
nal, Montréal. Sous ce pli se trouve 
une enveloppe adressée ft cette fin.

“Au nom de nos compatriotes de 
l'Ontario, le Comité Exécutif du 
“Sou de la Pensée française" envoie 
ft tous les Instituteurs et à toutes 
les Institutrices de la Province de 
Québec ses remerciements anticipés

AGITATION CHEZ LES 
CAMIONNEURS

Aurons-nous, à Montréal, une nou­
velle grève des camionneurs, le 1er 
juin prochain? Si l’on en croit la ru­
meur, un conflit est ft redouter, d’ici 
peu de temps, dans l'industrie du 
transport.

Voici, d’après un des camionneurs, 
de la "Dominion Transport Coy”, 
qui a pris une part active au dernier 
mouvement, quelles seraient les cau­
ses de ce différend :

Quand, il y a un mois, les ca­
mionneurs de la "Dominion Trans­
port Coy” qui étaient en grève, ont 
décidé de reprendre le travail, ils 
ont fait déclarer aux officiera de la 
Compagnie, par l’entremise de M. 
Marois, leur arbitre, qu’au 1er juin 
prochain, ils demanderaient de nou­
veau une augmentation de salaire de 
10 sous par jour. Avant la grève, 
chaque camionneurs recevait $2.00 
par jour. Au moment de se mettre en 
grève, les camionneurs réclamèrent 
$2.25, par jour, et la compagnie of­
frit $2.15. Les ouvriers ont accep­
té cette offre de la compagnie, mais 
ils se sont réservé le droit de de­
mander qu’à partir du 1er juin, les 
salaires soient portés ft $2.25. “C est 
à cette condition, déclara le chef ou­
vrier, que les camionneurs ont con­
senti à retourner au travail.

Or, depuis ce temps, une requête en 
règle a été remise à la compagnie, 
par l’entremise de M. Marois. On de­
mande que le salaire de $2.25 par 
jour «oit payé à partir du 1er juin. 
On n’a pas encore de réponse officiel­
le. Mais la rumeur circule que la 
compagnie, s'en tenant au règlement 
de la grève, à raison de $2.15 par 
jour, refuserait de considérer même 
la demande de ses camionneurs.

D’autre part, les camionneurs 
autres compagnies n’ont pas déclaré 
la grève, sur la promesse, faite par 
les officiers de ces compagnies, qu’ils 
auraient le même salaire que ceux de 
la “Dominion Transport” obtien­
draient. Or, comme cette dernière 
n’accorde rien, du tout, ils s’ensuit 
que les autres compagnies n’accorde­
ront rien. Ainsi, le tour serait joué. 
Mais il est probable que les ouvriers 
ne l’entendront pas ainsi.

D’après cette même information, 
une grande assemblée des camion­
neurs de toutes les compagnies sera 
convoquée, la semaine prochaine, en 
vue de considérer la situation, et de 
prendre action, s’il y a lieu.

REUNIONS POUR CE SOIR, 4e VEN­
DREDI DU MOIS.

Au Temple du Travail :
Union des charpentiers de navires. 
Union des plâtriers ; union des bri 

quêteurs ; union des travailleurs en 
ciment ; union des carrossiers.
A la salle Saint-Joseph :

Union des machinistes.
A la salle Dionne :

Union des tailleurs de cuir,
A la salle Mozart :

Alliance Nationale des travailleurs de 
l’industrie du cuir.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62Boul. 
P int-Laurent, Montréal.

DAME
On demande une dame pour surveil­

ler le fini (finishing) dans le dépar­
tement de la confection des fourru­
res. Ecrire à casier 23 Le “Devoir”.

SERVANTE
On demande une servante générale. 

S'adresser à M. Geo. Pelletier, 240 
Notre-Dame de Grâces, ou 52 rue St- 
Jacques, Tél. Westmount 5297.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER 

VALMONT 
No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute Tannée, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

CHAMBRES A LOUER 
S’adresser à 972 St-Hubert, cham 

bres doublas et simples à louer, avec 
pension si désirée; près Parc Lafon 
taine.

ETAGES MANUFACTURIERS 
à louer, rue Notre-Dame Est, près 
Gosford, deux étages bien éclairés, 
chauffés, complètement réparés à 
neuf, plus de 4,500 pieds chacun. Con­
ditions avantageuses. S’adresser à M. 
Joseph Versailles, 99 Saint-Jacques, 
Main 1322.

A VENDRE
A VENDRE

Maison meublée pour louer des 
chambres et pension, 16 appartements, 
recettes par semaine: $100 clair, preu­
ves en mains. Prix $1,200 à bonnes 
conditions. Epiceries licenciées, recet 
tes par semaines, $1,000 à $1,200 au 
comptant. Prix $8,000. Autre épicerie, 
seule aux quatre coins. Prix $1,200. 
Aussi magasins de cigares, etc., et bon 
hôtel de campagne et tous autres corn 
merces en général. S’adresser Jean 
Castelli, 120 Ste-Catherine, Edifice 
“La Patrie”, Etablidepuis 23 ans. Tél. 
Est 4563.

Le “ Britannia ”
CE MONOPLAN BLÉRIOT, DON 

DE LA FLOTTE IMPERIALE 
AEERIENNE A LA NOUVELLE- 
ZELANDE, A ETE BAPTISE 
HIER.

Londres, 23. — Au milieu d’un 
grand enthousiasme, Lady Desbo- 
rough a baptisé hier, à Hemdon, le 
nouveau monoplan Blériot “Britan­
nia”, que la Flotte Aérienne Impériale 
a présenté au gouvernement de la 
Nouvelle-Zélande. Une fois les céré­
monies terminées, M. Gustave Hamel, 
fit la première envolée avec sir Jo­
seph Ward comme passager.

L’hon W. T. MacKenzie exprima les 
sentiments de reconnaissance du gou­
vernement néo-zélandais et parla des 
services futurs de l’aéroplane en temps 
de guerre.

Sir Joseph Ward ajouta quelques 
mots dans le même sens.

Lord Desborough déclara que le but 
de la Flotte Aéri^ne Impériale était 
d’encourager les Dominions à se 
construire une flotte aérienne qui pro­
tégerait les grandes voies commercia­
les de l’Angleterre, et il espère que les 
autres Dominions suivront l’exemple 
de la Nouvelle-Zélande.

-------------4-------------
Là mort de Mme Lame,

au Sault-Sainte-Marie
Sault Sainte-Marie, 22. — Le Dr 

McCrea a causé toute une surprise à 
la reprise de l’enquête sur la mort 

j j de Mme Jogéphine Larue, hier soir, 
lorsqu’après avoir pratiqué l’autop­
sie il a déclaré que la femme devait 
être m«rte lorsqu’elle fut jetée à 
l’eau et que sa mort n’est pas due à 
l'asphyxie par immersion. Les pou­
mons, dit-il, étaient en bon état de 
conservation et ne contenaient pas 
d'eau.

Le mari de la défunte a été enfermé 
à la prison du district.

LA MAIN-IVOEUVRE ETRANGERE.

• i* i* - -j- . .*i . •, . . i Pour la coopération qu'ils apporte-cvdé. h er après-midi, ft lhAp.tal Gêné- toup A
ipics utn' maladie do ciruj semai-

sénateur Ratz a déclaré qu’il était en 
faveur de bons chemins et qu'il s’ef-1,] 
forcerait de les obtenir par tous les i,

: d était âgé de 36 ans. 11 était 
aîné de M. Thomas Cushing, prosi 

eut de la Montreal Brewing OoHipa-
; , ... , jny, et occupa la position de secrétaire-moyens posstbles. Daprsè ce bill le 1l,-.sori(,r ,)p mp(ll,nie ;,lsqu-à sa

million et demi de dollars pouvait etre avcr lo8 N(lti'onal Breweries
dépense dans une seule province, plus (]
que cela, on pouvait même le dépenser M. Hubert Cushing était un ardent, 
Hans un seul comte. sportsman et était l'associé de MM. i

Sir Mackenzie Bowell a declare qu - | .ichtenheim et Carrington, du Montreal 
11 n était pas trop certain si la divi-1 Baseball Club. Il était membre du 
non basée sur le chiffre de la popula-, Jockey Club, do l’Automobile Club et i 
tion était le meilleur moyen d’arriver I du club de golf Beaconsfield. 
h un lésultat satisfaisant. Certaines! Ses parents et son frère Gordon lui 
parties du pays ont eu plus besoin de survivent. Us funérailles auront lieu 
bonnes routes que d’autres et il s’a-1 domain matin à 10 h. 30; h, cortège I 
(qt de determiner quelles sont ces ] funèbre partira du Xo 217 me Peel.
parties du pays qui demandent le plus i -------------r------------
d'attention. Tout de même il est d’avis 
que le gouvernement agit de bohne 
foi et que le peuple devra être satis­
fait. C’est du reste le rôle d’un bon 
gouvernement de rendre justice au
tieuplc, quelles que soient ses opinions | . --------
politiques. j Los Angeles, Cal., 23 — Roy Kna-

Le sénateur Power dit que le gou-j benshue, l’inventeur américain du
grand dirigeable-passager, vient d’ê­
tre hautement félicité pour sa Hère 
réponse aux Japonais et aux Mexi­
cains qui lui demandaient de bien 
vouloir leur abandonner sa merveil­
leuse invention.

“Ma machine n'est pas ft vendre 
aux Japonais ni aux Mexicains ; si 
mon pays cependant en a besoin pour 
les guerres futures je me ferai un 
plaisir de la lui abandonner.”

une œuvre éminemment 
! patriotique, et ses félicitations pour 
jla nouvelle preuve qu’ils donneront 
ainsi de' leur dévouement A la cause 

! sacrée de l’éducation.”
Pour le Comité Exécutif,

J.-A.-M. BROSSEAU, Ptre. 
j Secrétaire, Monument National,

Montréal.

La rue Roy

Fière réponse d’un 
inventeur américain

zernement a le devoir d’étudier la 
question au point de vue constitution- 
lel. D’après l'Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord ce sont les pro- 
dnces qui doivent s’occuper des grail­
les routes. Le gouvernement fédéral 
lemble quelque peu vouloir agir en in­
trus en cette circonstance. C'est un 
ibus de pouvoir. Il faut avant tout 
fcspecter les droits des provinces.

Le bill a été lu en seconde lecture

Les propriétaires qui ont payé 
d’avance pour l’expropriation ne la 
rue Roy, entre la nie Saint-Christo­
phe et la rue Saint-André, protes­
tent contre l’intention des commis­
saires de changer le tracé de la me 
sans les consulter. Ils demandent au 
bureau pourquoi on fait payer d’a­
vance 1rs expropriations quand on 
donne quarante ans aux propriétai­
res pour payer les pavages.

Secrétaire du
Bureau de Censure

M. Georges Bélanger, secrétaire du 
shérif de Montréal, a été nommé offi­
ciellement, secrétaire du Bureau de 
Censure des vge* animées de la pro­
vince de Québec,

T,'union de secours mutuels des em­
ployés civiques, à sa dernière assem­
blée, mardi soir, a énergiquement pro­
testé contre l'administration municipa­
le, qui emploie des ouvriers étrangers, 
de préférence aux ouvriers do Montréal 

l'exécution des travaux munici­
paux. Cette jmion n’a pas en vuta d’em­
pêcher tes entrepreneurs, qui ont des 
contrats avec, la ville, d’employer des 
étrangers ; elle n’entend pas même oin- 
pêcher la ville d’employer des étran­
gers, quand elle n'en a pas d’autres. 
Mais ce contre quoi elle proteste, c’est 
d'employer des étrangers, des nou­
veaux arrivés, des immigrants mémo, 
alors que des ouvriers de Montréal, 
payant ■ ontnbutions et taxes restent 
sans emploi.

F ne requête, en règle, contenant ces 
plaintes, a été adressée au bureau des 
commissaires, et les membres de cette 
union, ainsi que tous les employés ci­
viques. qui gagnent leur vie à travail­
ler pour la corporation, attendent la 
répons.* avec une grande impatience.

A cette même assemblée, l’union de 
secours mutuels 'des employés civiques 
a décidé d’organiser twte excursion. Elle 
aura lieu le 13 juillet prochain. au 
l’arc Ottorburn, près Saint-Hilaire. 
1,'excellente musique du 65e régiment, 
T Alliance Musicale, a promis d’accom­
pagner les excursionnistes.

ILS FRATERNISERONT.

Derniers effets des
inondations américaines

Roanake, Virg., 23.— La “Norfolk 
& Virginia Ry., Co.” vient de pu­
blier un rapport dans lequel elle dé­
clare qu’il va lui falloir 1800 hom­
mes, deux semaines de travaux inces­
sants, et $1,700,000 pour reparer les 
dégâts causés à leurs propriétés par 
les inondations du printemps dernier 
et pour prévenir toutes pertes à l'a­
venir,

■f

Un chef

De tout temps, les ouvriers de Qué 
bec et ceux de Montréal, ont aimé 
fraterniser ensemble, ('cite année, ils 
continueront eette heureuse tradition.

En effet, deux grandes organisatiohs 
ouvrières ont déjà décidé» venir en 
excursion, cette annéi*« ta montréal.

L’union des taille .n.. Jh pierre. Tune 
des plus anciennes et des plus puis­
santes unions de Québoe, organise son 
excursion à Montréal 
juillet prochain.

Fn autre syndicat, non moins avan­
tageusement connu, l’union typogra­
phique de Québec, organise la sienne, 
aussi à Montréal, pour les premiers 
jours du mois d’août.

A Montréal. les membres des unions- 
sœurs se disposent è accueillir avec les 
sentiments hospitaliers qua l’on con­
naît, leurs camarades québccquois-

—Si j’étais roi ! disait un napf 
êphèbe. C’est dommage que mes pa­
rents ne m’aient pas appris ce mé- 
tier-là: il me semble que j’aurais eu 
la vocation. Ce qu’on doit être ému, 
chatouillé au cœur, quand on des 
cend aiasi l’avenue des Champs-Ely­
sées, acclamé par la foule, applaudi 
par les canons, fêté par le printemps 
même et par le soleil, qui fait rire 
les femmes, fleurir les arbres et luire 
les cuirasses...

—Vous ne voyez pas l’envers du dé­
cor, repartit tm sage vieillard. Tenez 
compte des risques du métier comme 
dit Alphonse XIII. Vous savez qn’il 
s’est fait un petit musée oû il collec­
tionne les menus souvenirs des divers 
attentats dont il n’a pas été victi­
me: une tétine de biberon empoison 
née (oui, il a commencé très jeune) 
un fragment de bombe, un browning, 
divers couteaux... Un roi qui Va dans 
le monde ne regarde pas seulement 
quel temps il fait : dès qu’il met le 
nez dehors 11 se demande: “Qu’est-ce 
qu’il va m’arriver de désagréable au­
jourd’hui 7”

—Ça n’empêche pas Alphonse XIII 
d’avoir le sourire.

—C’est qu’il se sent bien gardé. 
—Non, monsieur, dit une femme, 

c’est qu’il est brave. Et c’est sa bra­
voure même qui le garde; et c’est par 
sa bravoure qu’il nous plaft... Car 11 
n’a pas seulement pris la peine de 

pour le mois de ^ naître, celul-lft: ft sa naissance, il 
prend la peine d’ajouter le plus spiri­
tuel courage. Quand un anarchiste lui 
a tiré dessus, le mois dernier, rappe­
lez-vous la jolie manière dont il a 
fait cabrer son cheval en criant : 
“Vive l’Espagne !” On s’est aperçu 
ce jour-lft qu’il y avait un panache ft 
sa couronne. Ce jeune homme de 
vingt-cinq ans est mieux qu’a» roi : 
c’est un chef.
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Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo- 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St» 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.

Boite Postale 356. — Adresse télégraphiqu» 
“Nahuc. Montréal”.

Tél. Main 1250 1251. tiodes : Liebers. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Eue S&int-J&cquei

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
.Avocat

54 Not-e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir; 34 rue Déséry, Hochelaga. Téh 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3565. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON&L AVERY
AVOCATS-PROCUREURS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wilpon
W. Patterson, O. R., Salluste Lavery, 

B.C.L. M. La very a son bureau du soir, 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

Résidence : Fst 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacquea

Résidence : 3 80, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

OEUFS ET VOLAILLES 
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois; pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE
Sainte-Catherine Ouest, entre Saint- 

Laurent et Bleury. S’adresser au Dr 
Boucher, 541 Grand-Tronc, Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demegs & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêt» 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN .notaire, Edifie» 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, LL.B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................1501 rue Saint-Denis I
Tél. Saint-Louis 4755 /

G. ALBERT NORM ANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession.
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. TéL 
Saint-Louîs 5194.

Dr M. LEMOYNE
257 SHÊRBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, 

larynx. Tél. Est 4550.
ner, gorge.

GAZELIERS—POELES
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
Frère, 411 Ontario Est. Tél. Est 721.

OU PASSER L’ETE?
$1,500. C’est ce que je demande 

pour ma maison d’été, située, située 
sur une falaise dominant le fleuve 
Saint-Laurent de 90 pieds, à quelques 
milles en bas de Québec. Fleuve à cet 
endroit 28 milles de l’argeur. Eau sa 
lée. Grève sablonneuse. Droit de pêche 
et de grève. Source naturelle. Maison, 
écurie et remise. Trois arpents de ter­
rain et arbres fruitiers sur le ter­
rain. Une aubaine. S’adresser Léon 
Trépanier, Rédaction du “Devoir”.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
2710. Emmanuel Beaulac, demandeur, 
vs Dame Eldea Latreille et vir, dé­
fenderesse, et Mtres Dorais & Dorais, 
distrayants. Le 2e jour de juin 1913, 
à 10 heures de l’avant-midi, au domi­
cile de la dite défenderesse, au No 
1541 rue Saint-Denis, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la dite 
défenderesse saisis en cette cause, con 
sistant en meubles de ménage, etc., 
etc. Conditions: argent comptant. J. 
E. DESMARAIS, H.C.S. Montréal, 23 
mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
5312. The Ault & Wiborg Co. Limited, 
demanderesse, vs. E. Gross, défen­
deur. Le 2ème jour de juin 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 98 rue des Ins­
pecteurs, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meubles 
et effets de ménage. Conditions: ar­
gent comptant. J. S. LA VERY, H.C.S. 
Montréal, 22 mai 1913.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chî- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPR BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplôm* 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, MontréaL 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.q!
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

PROVINCE DE QUEBEC. District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
9127. Armand Brunet, demandeur, vs. 
Elie Jones, “The British Construc­
tion Co.”, de Montréal, défendeur. Le 
deuxième jour de juin 1913, à dix heu­
res de l’avant-midi, à la place d’affai­
res du dit défendeur, au No 238 rue 
Saint-Jacques, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
pupitres, bureaux d’office, chaises, cla- 
vigraphe Underwood, eac. Conditions: 
argent comptant. THOMAS M 
PROULX, H.C.S. Montréal, 22 mai 
1913.

Le tournoi d’Olympia
LE DUC DE CONNAUGHT, AC­

COMPAGNE DE PLUSIEURS 
PRINCES, EN FAIT HIER L’OU­
VERTURE SOLENNELLE.

(Su-vice partlrulierl
New-York, 23. — Un câblogramme 

de Londres annonce que le Duc de 
Connaught n présidé hier ft l’ouvertu­
re du tournoi naval et militaire d’O­
lympia. Son Altesse Royale était ac­
compagnée du prince héritier et de la 
princesse de Suède, de leurs deux fils, 
du prince Arthur et de la princesse 

IPatricai de Connaught,

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE IIAVIT)
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs dt 
commerce, $2.00 par jour.

DOMINION GOAL CO.
-----------LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
I>R

CHARBON DOMINION pour VAPEUR
Criblé, brut (rua mina), mélaug* 

(alack)
Pour renseignement» «’adresser aux 

BUREAUX de vente 
112 rue St-Jacquea ■ . . . . Montréal. 

Téléohona Mais (101

Est paru:— i
"LES CHRONIQUES” 

de Leon Lorrain 
Su vend 25 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée un deux couleurs.
Expédié franco contre envol 

de 27 cents au Devoir.
EN VENTE AU DEVOIR
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CONSEIL MUNICIPAL DE UCHINE
Démission de l’architecte de la ville. — Autour de la 

question des varioleux. —• Une motion de l’échevin 
Léger.—Le “tag-day” de l’Hôpital Général et le 

•'‘Sou de la Pensée Française. ”Un malenten­
du. Les soumissions pour Summerlea, etc.

(De notre correspondant)
Lachine, 22. — Au début de la sé­

ance, hier soir, lecture fut faite par 
le greffier d’une lettre de l’architecte 
attitré de la municipalité, M. Dalbé 
Viau, où celui-ci demande, en consé­
quence des nombreuses plaintes qui 
ont été portées contre lui par certains 
membres du conseil, relativement à 
ses fonctions vis-à-vis de la ville, de 
bien vouloir accepter sa démission.

L’échevin Robert déclare que cette 
demande prend le conseil au dépour­
vu, suggère d’en remettre alors la dis­
cussion à une prochaine séance. Mais 
l’échevin Léger, soutenu par l’échevin 
Saint-Onge, est d’avis que l’on accepte 
sur la champ la démission de M. Viau.

“Il ne nous a donné nullement satis­
faction, dit-il, par le passé. Nous avons 
eu constamment à nous plaindre du 
peu d’intérêt qu’il a porté à la muni­
cipalité. Il a accordé nombre de per­
mis de construction dont nous avons 

grandement à nous plaindre. Je 
propose donc que la démission de M. 
Viau soit acceptée.”

Le conseil adopte la motion par une 
majorité de trois voix.

La discussion s’engage ensuite sur 
les paiements dûs aux personnes aux­
quelles a été confié le soin des va­
rioleux au cours du printemps dernier; 
la question est renvoyée au comité des 
finances.

L’échevin Léger, à la suite de la lec­
ture d’une lettre envoyée au Conseil 
par M. J. Presseau, forgeron, propose 
que ce dernier soit engagé par la 
corporation comme son forgeron at­
titré.

L’échevin Saint-Onge s’oppose à cet­
te motion, déclarant qu’elle est inop­
portune.

Le proposant réplique alors qu’il y 
a deux ans que la municipalité discu­
te cette question et qu’il croit qu’il 
est dans son intérêt de se ménager 
les services d’un forgeron permanent.

“Les $1,500 que nous dépensons cha­
que année pour faire faire certains 
travaux de ferronnerie, dit-il, doivent

Pour $60,000, soit $1,000 l’arpent, 
M. H. L. Auger a acheté de M. J. O. 
Lader une ferme à Saint-Léonard de 
Port Maurice. Au cadastre cette fer­
me comprend les lots 410, 411, 412 
et 413.

La date est fixé au 1er juillet pro­
chain.

L’échevin Robert fait part au con­
seil d’une lettre qu’il a reçue de M. 
l’abbé Brosseau, de Montréal, secrétai­
re du “Sou de la Pensée Française”, 
où il demande de bien vouloir entrer 
dans l'esprit de ce mouvement en or­
ganisant dans Lachine, pour le 24 
juin prochain, un “tag day” à cet ef­
fet.

“Cet argent, dit-il, est destiné cette 
année aux écoles d’Ontario. Je crois 
que nous ferions une oeuvre vraiment 
patriotique en nous rendant aux dé­
sirs-des promoteurs du “Soù Natio­
nal” en leur accordant le permis de­
mandé.”

La question est mise à l’étude.
Puis s’engage une interminable dis­

cussion à la suite de la lecture d’une 
lettre du contrôleur de la ville, M. O. 
Saint-GeVmain.

Celui-ci est vexé de ce qu’il y ait eu 
un malentendu dont on le tient respon­
sable quand c’est le président du co­
mité des eaux qui doit être seul blâ­
mé parce qu’au lieu de lui donner 
certains ordres au sujet du creu­
sage d’un égout sur propriété privée 
il a remi sles travaux entre les mains 
de l’entrepreneur lui-même des cons­
tructions.

L’échevin Léger fait remarquer que 
M. Saint-Germain, au lieu de prendre 
la mouche pour des riens, ferait bien 
mieux de faire cesser toutes les plain­
tes que l’on fait depuis quelque temps 
au conseil parce qu’il n’accomplit pas 
les travaux qu’on lui demande de 
faire.

“Qu’il ne ae plaigne pas, dit-il, de 
ce que l’échevin Robert ne lui ait pas 
donné d’ordre pour faire le creusage 
en question; s’il remplissait ceux qui 
lui ont déjà été donnés, peut-être au­
rait-il songé à en agir autrement.”

Une résolution est alors adoptée 
par le conciil de donner directement 
les ordres au contrôleur.

L’échevin Léger propose vers la fin 
de la Séance que de nouvelles soumis­
sions soient acceptées en bloc pour les 
différents travaux comprenant ceux

Afin de prolonger la rue Sher­
brooke est, la ville de Montréal a a- 
cheté un autre terrain dans le quar­
tier Hochelaga. Ce terrain mesure 
85,500 pieds carrés et le prix payé 
est de $53,488. La propriété apparte­
nait à MM. H. P. Pepin et J. Pay­
ette.

Pour $32,382, soit à peu près $4.50 
le pied carré, M. J. Drouin, C.R. a 
acheté de MM. J. H. et A. Pinard un 
lot vacant situé rue Sherbrooke,dans 
Notre-Dame de Grâces.

On a inscrit hier 63 transferts de 
propriété dont les principaux sont les 
suivants :

Pour $12,500, Mme E. Brown a 
vendu à Mme E. U. Brown la propri­
été portant le No 432 avenue "Met­
calfe.

Pour $19,000, M. P. Ledoux a ven­
du à M. J. G. Lambert les proprié­
tés portant les Nos 1036 et 1038 rue 
Papineau ainsi que les Nos 363 et 
365 rue Gilford.

Pour $14,900, M. A. Gross et au­
tres a vendu à M. S. Lacla la pro­
priété portant les Nos 538 à 544 de 
la rue Ranguinet.

Pour $22,500 Mme C. C. Corneille 
vendu à M. T. Kirsch'oerg la pro­

priété portant les Nos 1378, 1380 et 
1384 de l’avenue Greene.

Pour $13,450 M. J. Drouin a ven­
du à M. J. Lyons la propriété por­
tant les Nos 2549, 2549a et 2551 de 
l’avenue du Parc.

prouver assez clairement que nous j égouts et de l’aqueduc de la muni­
cipalité de Summerlea. Ces soumis­
sions devront être envoyées au con­
seil avant le mercredi, 28 mai pro­
chain, à 5 heures p.m.

Rapports sont ensuite faits par les 
différents comités de la finance, de la 
police et de l’hygiène, de la voirie, etc., 
P dis Ja séance est levée.

avons raison.
Le conseil, à l’exception de l’éche- 

vin Saint-Onge, vote en faveur de la 
motion.

L’Hôpital Général demande ensuite 
au conseil de lui permettre de fixer un 
jour où il pourra organiser un “tag 
day” à son profit.

Le traitement 
de la tuberculose

UN MEDECIN PARISIEN SUBSTI- 
TITUE AUX TRAITEMENTS AC­
TUELS UNE METHODE COM­
PLEXE DONT IL ATTEND LE 
PLUS GRAND BIEN.

Paris, 23, — Le docteur Hurd, de la 
faculté de médecine, publie un livre 
Jntitulé La Tufcerculose Curable. 11 
déclare que son expérience, lui a fait 
abandonner les traitements spécifiques 
pour leur substituer un traitement 
Complexe auquel il donne le nom de 
ü.oycine. C’est l’association de trois 

‘Agents thérapeutiques, qui exercent 
Chacun une action 'distincte. I.e pre- 
ïnier donné par voie hypodermique dé- 
linfecte le tube digestif et prépare les 
irganes à recevoir les deux autres en 
grande quantité. Le deuxième, qui 
est mie préparation colloïdale, agit 
sur le bacille tuberculeux et ses toxines 
en renforcissant la phogorytose. Le 
troisième agit sur les poumons, com­
bat l’inflammation, répare 1ns ravages 
exercés dans les organes qu’il rend 
plus forts. Ce traitement n’a rien de 
nouveau, dit le docteur Hurd, e'est 
/’attaque simultanée des diverses pha­
ses de la maladie.

Dans les terribles 
solitudes du Pôle Nord

LE SURVIVANT D’UNE EXPEDI­
TION DE SAVANTS ALLE­
MANDS FAIT LE REÇIT DES 
SOUFFRANCES ENDURÉES PAR 
LUI ET SES COMPAGNONS.

L’expédition
de Stefansson

IL N’Y AURA PAS D’APPAREIL 
DE TELEGRAPHIE SANS FIL 
SUR LE NAVIRE DE L’EXPLO­
RATEUR CANADIEN

New-York, 23.— Le docteur R. N. 
Anderson, distingué géologue et zo­
ologiste qui aura le commandentent 
de l’expédition polaire de Vilkjamen 
Btefansson, laquelle va à la recher- 
rhe d’un prétendu continent arctique 
de 1,000,000 milles carrés, est parti 
Lier pour Ottawa, d’où il s’embarque- 
fa pour Victoria, Colombie Anglaise, 
yfin de rassembler les hommes pour 
l’expédition.

Madame Anderson accompagne son 
jépoux et ne le quittera qu’à Nome, 
/Uaska. Stefansson a renoncé au pro- 
êt d’apporter avec lui un appareil de 
télégraphie sans fil, qui nécessiterait 
’emploi de deux hommes supplémen- 
:aires et occuperaient l’espace requis 
pour les provisions et le charbon. 

------------$------------

Les statistiques
de Bertillon

Berlin, 23. — Le journal de Aust 
Herr Rave, l’un des survivants de l’ex­
pédition arctique allemande, comman­
dée par le lieutenant Schweder Strauz, 
qui périt à Siptzbergeb. Rave est 
actuellement à Advent Bay, et voici 
quelques extraits de son journal qu’il 
a envoyés à Berlin:

“C’est le capitaine Ritschel qui pro­
posa d’abandonner le navire, au corn 
mencement de septembre. Le navire 
contenait alors des vivres pour qua­
tre mois, à part une grande quantité 
de conserves.

“Le parti se mit en marche pour la 
baie Advent et atteignit une hutte à 
la baie Wyde, le 4 octobre.

“Le Dr Rudiger, l’océanographe: 
avait un pied à moitié gelé. Je m’of 
fris à rester avec lui, tandis que les 
autres iraient chercher du secours.

“La hutte contenait des vivres pour 
un mois.

“Le Dr Rudiger et moi n’avions que 
nos vivres. Nous n'avions ni litière, ni 
lampe.

“Les 'bandages s’épuisèrent sur les 
entrefaites et le pied du Dr Rüdiger 
devint plus mal.

“Les vivres s’épuisèrent et nous 
quittâmes la hutte le 23 novembre 
dans l’espoir d’atteindre le navire.

“Nous souffrîmes grandement. Nous 
n’avions rien à boire. Nous atteignî 
mes finalement la hutte de la baie 
Mossil, où nous trouvâmes un peu de 
pain.

“Nous y demeurâmes trois jours 
puis nous reprîmes notre route, nous 
guidant sur les étoiles. Nous arrivâ 
mes au navire le premier décembre.

“Le Dr Rudiger avait beaucoup 
souffert dans l’intervalle. Son pied dût 
être amputé.

‘‘Les guides et les marins de l’ix 
pédition revinrent soudainement au 
navire le 14 décembre. Ils rapporté 
rent la mort de Eberhardt. Us n’a 
vaiemt pas de nouvelles du Dr Dett- 
mers et du Dr Moeser, le botaniste.

“Ils déclarèrent que le capitaine 
Ritschel était parti seul pour la baie 
Advent.

“Stave mourut le 24 février, et l’ex­
pédition norvégienne, commandée par 
le capitaine Staxrud, arriva au navire 
le 21 avril.”

L’expédition qui était sous le pa­
tronage du duc d’Attenbourg, partit 
l’été dernier, dans Tespoir de trou­
ver le passage du Nord-Est.

(samedi et dimanche!
La plus belle promenade que vous pouvez faire e£t de 
de vous rendre voir les IMMENSES TRAVAUX

notre subdivisioncommences sur

■

Sunrise Land Limited
Vous ne perdrez pas votre temps et vous cênnaitrez 
mieux Tendroit pour placer

VOTRE ARGENT A GROS PROFITS
Pour vous y rendre prenez les tramways Ontario, Sainte-Catherine, Notre-Dame-Est, payez cinq cents en ar­

gent et demandez correspondance pour Pîe IX, débarquez à la Carrière de Maisonneuve, de là rendez-vous à l’ex­
trémité Est du Boulevard Rosemont, nos représentants vous donneront toutes les informations,

BOUSUUETl SMIIUIT ‘"v=s~
Tél. Est 106 216 AMHERST

Le plus jeune
évêque canadien

Chatham, N.-B., 22. — En présence 
d’une foule considérable qui remplis­
sait la cathédraile, M. l’abbé M. O’Lea­
ry, de cette ville, a été, ce matin, sacré 
évêque du diocèse de Charlottetown. 
Des personnages de toutes les parties 
des Provinces Maritimes ont assisté 
la consécration du plus jeune évêque 

du Canada. En effet, Mgr O’Leary 
n’est âgé que de 33 ans.

Le délégué papal, Son Excellence 
Mgr Stagni, a présidé à la consécra­
tion. Il était assisté de plusieurs évê­
ques, entre autres NN. SS. Bruchési, 
McCarthy, Leblanc, Pratt, et d’un 
grand nombre de prêtres des diffé­
rents diocèses du pays.

M. le chanoine Lepailleur de» Mont­
réal y assistait également.

■-----------------------------1------------------------------

Un canon fait explosion

DEUX SOLDATS SONT TUES ET 
NEUF AUTRES BLESSES A 
CHARLESTON, CAROLINE DU 
SUD.

Charleston, ,C. S., 23. — Le capi­
taine Guy Hanna et les soldats Bax 
ter et Christian, de l’artillerie côtiè 
re des Etats-Unis, ont été tués et 
neuf soldats ont été blessés, la culas­
se d’un canon de 4.7 pouces ayant 
fait explosion à Fort Moultrie.

Baxter et Christian ont été instan­
tanément tués et le capitaine Hanna 
a expiré peu de temps après l’acci­
dent. .

L’accident a créé un vif émoi à 
Charleston, où l’on crut pendant un 
moment que le nombre des victimes 
était beaucoup plus considérable.

On ne sait pas encore au juste com­
ment l’accident s’est produit.

Service de Knowlton
et Sherbrooke

ENT VIGUEUR LE 24 MAI 
Spéciaux au Lac Brome:

Dép. gare Windsor.—12.45 p. m.. Samedis, 
Ar. Knowlton.—3.20 p. m.. Samedis.
Ar. Waterloo.—3.50 p m., Samedis.
Dép. Waterloo.—6.20 p. m., Dimanches.
Dép. Knowlton.—6.48 p. m., Dimanches.
Ar. gare Windsor —9.25 p. m., Dimanches.

Spécial pour Sherbrooke:
Dép. gare Windsor.—1.15 p. m.. Samedis.
Ar. Orford Lake.—3.45 p. m.. Samedis.
Ar. Magog.—4.00 p m.. Samedis.
Ar. Sherbrooke.—4.30 p. m.. Samedis.
Dép. .Sherbrooke.—5.35 a. m.. Lundis.
Dép. Magog —6.05 Lundis.
Dép. Orford Lake.—6.16 a. m., Lundis.
Ar. gore Windsor.—9.20 a. m., Lundis.

Ce train va. directement vià Foster.
Dép. gare Windsor.—8.25 a.m. Toug les jours, 
Ar. Magog.—11.24 a.m., tous les jours.
Ar. Sherbrooke.—12.00 midi, tous leg jours. 
Dép. Sherbrooke.—6.30 p. m , Dimanche. 
Dép. Magog.—6.58 p. m., Dimanche.
Dép Orford Lake.—7.11 p. m., Dimanche. 
A'r. gare Windsor.—10..00 p. m.f Dimanche.

r.

Nos bureaux sont ouverts le soir de 7 à 9 heures, 
té ou terrain.

Une visite est sollicitée soit pour achat ou vente de proprié-

Faits - Montréal
CE CADAVRE DE FEMME

L’on n’a pas encore repêché le corps 
de Madame Bickerdike qui s’est je­
tée en bas du Pont Viau, mardi der­
nier. Madame Bickerdike, mariée de­
puis cinq ans, laisse trois enfants. Le 
lieutenant Tétreault aidé de quelques 
agents et des membres de la famille, 
continuent toujours leurs recherches.
EXTRADITION

Nichole Panpaleon, un Italien âgé 
de 28 ans, a été arrêté mardi à Buffa­
lo et ramené à Montréal hier après- 
midi par le détective Gagnon. Panpa­
leon qui est accusé de vol, a comparu 
ce matin en cour de police.
ENTRE IMMIGRANTS

Simon Yakinoff et Simon Dinisak, 
ont été conduits à l’hôpital Général 
hier soir à la suite d'une échauffou- 
rée au No 8 rue Clark. A l’arrivée 
des agents, les agresseurs avaient eu 
le soin de fuir. Seuls Yakinoff et Di- 
nieak étaient là, blessés à la tête et à 
la figure. Après avoir été pansés, ils 
purent retourner chez eux.
TUEE PAR UN CONVOI

Le cadavre d’une femme, tuée par 
un convoi du Pacifique hier, à Bea- 
consfield, a été transporté à là morgue, 
où il y aura enquête tenue par le co 
roner.
RECHERCHES

Les détectives Charette et Guérin 
n’ont pu encore découvrir les occu­
pants de l’auto qui causa la mort de 
Mme W. Lafortune. Deux autres dé­
tectives seront sous peu adjoints aux 
précédents afin d’opérer l’arrestation 
du chauffeur.

fTERRASSE des ORMES
BOUCHERVILLE

LA TERRASSE DES ORMES, à Boucherville, au point de vue résidentiel, est admi­
rablement placée ;
jl Elle commande une vue splendide de Montréal et des environs ;
11 Elle est située â 7 minutes de marche du bâteau, des chars à vapeur, de l’Eglise, de l'E­

cole, des magasins.
R Service de gaz irréprochable, eau pure; prochainement, éclairage électrique.
U On s’y rend en 35 minutes, en tramways, de la rue McGill;
H La distance de Montréal : 5 milles.
UTous les avantages de la ville, toutes les aises, tous les plaisirs de la campagne : Jardin 

Potager, Parterre de Fleurs, Elevage de Volailles, etc.'
U Pêche, Canotage, Natation, tous les Sports au grand air.
U Un site grandiose au point de vue de la salubrité du climat.
R Une ligne de tramways passera sur la Terrasse à l’automne.
U Les terrains les plus éloignés seront à 3 minutes de marche des chars.
H Prix à la portée de toutes les bourses.

10 pour cent comptant et $5.00 par mois, sans intérêt, ni taxes pen-

1

H Paiements faciles 
dant trois ans.

Visite à Montfort-
Hüberdeau

Le capt. Sanchez, du 
Collège militaire de Madrid 

accusé d’un crime atroce

Paris, 23. — Les statistiques tiu doc- 
vevu- Bertillon attirent l'attention de
Îous les médecins. Elles monu-ent qu’en 
911 il y avait n Paris 1.200,552 per­

sonnes qui vivent dan» des coalitions 
fcntihygiéniques, dormant, mangeant et 
vivant dans des appartements encom­
brés. 11 y a dé r.vmMioi-iUion depuis 
4ix ans, mais seulement Duree que les 
le mi Iles deviennent .moms nombreuses.
Depuis 1901, le nombre de gens appar­
tenant à des famU’es de cim|, six et 
"ypt, personnes ■ a diminué do a0,000, 
tandis que le nombre de ceux qui ap­
partiennent à des familles do lieux per­
sonnes a augmenté de 144,000. L'en- 
•ombrement des maisons a donc dimi- 
«uê, quoique, die M. Bertillon, 091 fn- 
Snillea sur 1,900 vivent dans des non- 
Jitions favorables à la tuberculose!,

------------4------------
L’agent Pierre Trudel

prend du mieux

(Du nstrs corroupondant)
Québec. 23. — L’agent Pierre Ifaidcl,

Me la poliee .provinciale, qui a étWiles- 
|é de deux coups de revolver par un 
rambrioleur du nom de Jean Foisy, 
nu Lao Saint-Joseph, il y n quelques 

emainos, est maintenant en pleine voie [ Président

Parents, bienfaiteurs et amis, nombre 
d’entre vous nous avez demandé d’a- 
vancer la date de la première visite de 
1913 à Montfort-Huberdeau. La pré­
sente lettre vous fait savoir que la 
date en est fixée au dimanche, 1er juin

Départ : Gare du Grand Nord, rue 
Moreau, à 6.45 hrs a.m.

Comme de coutume, à l’arrivée du 
train messe aux deux orphelinats, sui­
vie du dîner.

Retour de Huberdeau à 4 hrs p. sn, 
et 5 hrs p. m.

Arrêt prolongé du 1er train à Mont- 
fort.

Arrivée à Montréal pour tous les 
voyageurs au plus tard à 10 hrs p.m.

Prix : Aller et retour, adultes, Hu­
berdeau, $1.75; Montfort, $1.50 ; en­
fants, $1.00.

S'adresser 391, Lagauchetière-Ouost.
Tél. Uptown 3336.-----------4------------

La censure des théâtres

Invitation
AU

Public

Venez visiter la TERRASSE DES ORMES A NOS FRAIS, samedi ou di­
manche, par vapeur Boucherville, qui part de la Traverse de Longueuil, 
la semaine à 8 heures, et 10 heures a. m., 12.30 heures p.m., 3 heures 
p.m., et 5.20 p.m.
Le dimanche, à 10 a.m., et 2 p.m. Nos automobiles seront au quai à 
Boucherville les samedis et dimanches pour conduire les acheteurs à 
La Terrasse des Ormes. Voyage agréable sur le fleuve.
Billets de passage délivrés à nos bureaux sur présentation du coupon 
ci-dessous.

------ COUPON DE VOYAGE GRATUIT--------------
Sur présentation de ce coupon, la compagnie LeMAY LIMITEE, SUITE 60, 97 RUE SAINT- 
JACQUES, MONTREAL, délivrera au porteur un billet de bateau pour Boucherville et la Terras­
se des Ormes, aller et retour.

Nom du porteur

Adresse

POUR TOUTES INFORMATIONS, ADRESSEZ-VOUS A

| LeMay Limitée,
suite: so

97 St-Jacques,Montréal

Une ovation à
Mme Melba

Londres, 23. — On a célébré, hier 
soir, a Covent Garden, le 25© anniver­
saire des débuts de Mme Melba a Lon­
dres. A cette 'occasion, elle a chanté 
le rôle do Mimi de la “Bohème” et a 
été rappelée neuf fois après le premier 
acte. On lui a jeté assez de fburs pour 
remplir la scène.

Mme Melba a remercié l’audit .dre.

La Banque Nationale
(Da notra corremiondanO

Québec, 23. — L’assemblée générale 
annuelle de la Banque Nationale n eu 
lieu, mercredi après-midi, au bureau- 
chef de la banque, rue Saint-Pierre. Le 
rapport, des opérations de l’année a 
été jugé très satisfaisant.’ L’élection 
des officiers a été faite après l’adop­
tion do’ ce rapport. M. Rodolphe Aui 
dette a été réélu président et l’hon. A, 
O ha wv eau, viee-président. Le bureau 
de direction se compose comme suit ! 

semaines, est maintenant en pleine voie. Président : M. R. Audotte ; vice-prési- 
je rétablissement. Les médecins ont dent, l’hon. A. Chauveau; directeurs, 
ixtrait hier la seconde balle et Trudel MM. Vietor Chateauvert, Nap. Drouin, 
Bourra quitter l’hôpital dans quelques j J. B. Laliborté, Naz. Fortier et Ch». 
Jours. Pettigrew.

Madrid, 22 — Madrid est indignée 
du crime odieux dont vient d’être 
victime le clubiste Garcia Jalon, dis­
paru il y a deux semaines à la sortie 
d’un tripot, où il avait gagné $2000.

Une partie de son cadavre vient 
d’être trouvée dans un cloaque situé 
sous le collège militaire, près des 
quartiers occupés par le Capitaine 
Sanchez et sa fille.

La police a allégué que la fille de 
Sanchez avait attiré Jalon chez son 
père et qu’avec son aide elle l’avait 
volé et assassiné.

Tous deux ont été arrêtés.
Sanchez possède, dit-on, une très 

mauvaise réputation. La police igno­
re comment il a pu obtenir une po­
sition dans le collège militaire.

Le chef Campeau recommande 
aux commissaires de mettre la cen­
sure des théâtres sous la juridiction 
du bureau provincial de censure 
des cinématographes. Le bureau 
exécutif n'est pas de cet avis. Il dé­
clare que la Ville doit garder pour 
elle la nomination du censeur des 
théâtres et le contrôle de leur tra­
vail.

Les camions à vapeur
M. T. G. Gasgrain n’entend pas 

laisser les camions à vapeur défon­
cer en paix les pavages que paient 
les propriétaires.

Il a écrit aux commissaires pour 
les informer qu’un de ces camions 
a défoncé le pavage de la rue Du- 
rocher fait il y a deux ans et qu’il 
a payé, ainsi que les autres pro­
priétaires de la rue. Il leur deman­
de si la Ville fait payer les pava­
ges par les proprietaires pour les 
faire défoncer ensuite par les ca­
mions à vapeur et leur déclare qu’il 
entend aller jusqu’au bout, pour ob­
tenir (tue l’usage de ces camions 
soit défendu.

Nouveau coroner

(De notre comepondant)
Québec, 23. — Ltt Dr J. A. O. Bour- 

rct a été nommé coroner de l’Ue ri’An- 
ticoeti en remplacement du Dr G. A. 
Rélisle.

Nouveau service du C. N. R.

A partir de samedi In 24 courant, 
jusqu’au changement général d’horaire 
du 15 do juin prochain, la compagnie 
du Canadien Nord communiquera à 
Montfort Jet. avec le train du Pacifi­
que Canadien, qui part do la gare Vi­
gor à 2.15 p. m., arrivant à Hubcr- 
dcau à 6.25 p. m. et aussi, à partir du 
26 mai ait matin, le train qui part de 
Huberdeau à 5.10 a. m., communiquera 
à Montfort Jet., avec le train du Pa­
cifique Canadien arrivant à la gare 
Vigor à 9.20 a.m.

A partir du 27 courant, tous les 
jours, excepté te dimanche et le lundi, 
jusqu’au changement général d’horaire 
du 15 de juin prochain, un train par­
tira de Huberdeau à 6.30 a. m., et 
communiquera à Montfort Jet. avec le 
train du Pacifique Canadien qui arrive 
à Montréal à 10.35 a. m.

De plus, jusqu’au changement général 
d’horaire du 15 juin prochain, le train 
de la compagnie du Canadien Nord qui 
part de Montréal, gare de la rue Sain­
te-Catherine, le dimanche seulement 
pour Joliette et les stations intermé­
diaires, se rendra jusqu’à Rawdon, via 
Rawdon Jet., arrivant à Rawdon à 
11,35 a. m. et au retour partira de J 
Rawdon à 7.35 p. m. et arrivera à j 
Montréal à 9.50 a.m.

Collège de Valleyfield
Séance' littéraire et musicale pour le 

Centenaire Çartier, sous la présidence 
d’honneur de Mgr Napoléon Aubry, le 
mercredi, 28 mai 1913, à 8 heures du 
soir. W

PROGRAMME.
Ouverture—Fanfare. . .

La Croix d’honneur. 
Discours—Le Centenaire, de Valleyfield.

Conrad Bissonnette, 
Discours—Georges-Etienne Cartier, in­

time. M. l’avocat J. G. Lauren­
deau, Conseil du Roi.

Récitation—Les convictions de Cartier.
Horace Paiement

Fanfare : ................ ...“O Carillon”,
Discours — Georges-Etienne, Cartier et 

la Confédération. M. l’avocat 
John O’Sullivan.

Récitation—Nos droits (A. B. Rou- 
thier ). Valérien Carrière

Chœur—“ O Canada, Mon Pays, Mes 
Amours ”, Chorale des élèves

Discussion—Parallèle.
L. J. Papineau. Edgar Hébert 
G. E. Cartier. Ernest Colpron

Récitation—Le devoir du moment, 
(Abbé G. Bôurassa).

Emile Plouffe. 
Discours—Georges-Etienne Cartier et la 

politique économique du Canada.
M. Albert Sévigny, avocat, député 
du comté de Dorchester.

Choeur—“ O Canada, terre de nos 
aïeux ”, Chorale des élèves.

Fanfare : “ La Canadienne ”

“ Britannicu* if

Le gouvernement fédéral sera repré­
senté. à l’audition de “ Britannicus ”, 

l es taux sont au prix d’un passage ! donnée par le Conservatoire Lassalle, 
simple en première classe pour l’aller au pr°fit_ du Centenaire Cartier,
et le retour, les 23 et 24 de mai, avec 
limite de retour jusqu’au 27 de mai, 
entre toutes les gares des chemins de 
fer Canadien Nord de Québec. Québec, 
et Lac Saint-Jean et Canadien Nord 
d’Ontario <*cction d’Ottawa ). r

le
mardi, 27 mai, au théâtre His Majes­
ty’s, par M. Louis Coderre, secrétaire 
d’Etat, qui sera en compagnie de Mme 
Coderre. Son Honneur le maire de 
Montréal et Madame Lavallée seront 
aussi présenta

Faites la pose et aP-
portez-nous vos pellicules; 

nous développons et impri­
mons pour amateurs. Appa­
reils photographiques East­
man, Pellicules, Plaques, etc. 
Demandez le catalogue fran­
çais.

LECOURS & LANCTOT
COIN ST - DENIS & STE - CATHERINE

QUAND VOUS ACHETEZ DE L’HUILE
Insistez pour avoir la meilleure, HAVOLINE, reconnue 

maintenant comme toujours pour être le meilleur lubrifiant, spé­
cialement pour les moteurs à gazoline.

EN VENTE A

The Canadian Motor & Supplies Co. Limited
TEL. MAIN 3035. 107 RUE DES INSPECTEURS.
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Senrice Spécial du C. P. R.

JOUR DE LA FETE VICTORIA 
Lundi, le 26 courant, un train spé­

cial partira de Labellc à 5.00 p. ni. et 
arrivera a Montréal, Place Viger, à 
9,25 p. m. Ce train suivra l’horaire du 
train 464 et arrêtera aux stations in­
termédiaires jusqu’à Shawbridgo inclu­
sivement.

Un autre train partira de St-Jérnmo 
6.20 p. m., et arrivera à Montréal, 

Place Viger, à 7.45 p. m. Ce train 
suivra l’horaire du train 448 et arrêto- 
■“» aux stations intermédiaires. r

Les conservateurs
de Glengarry

Cornwall, Ont., 23 — Les conser­
vateurs de Glengarry tiendront leur 
assemblée annuelle à Alexandria, le 
mardi, 27 mai prochain, à 11 heures 
a.m.

Dans l’après-midi, une assemblée 
publique sera tenue à Oornwall et 
l’hon. Rufus Pope et L. P. Sévigny 
M.P., (Dorchester, Qué.,) adresse­
ront la parole.
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U VIE SPORTIVE
CONSTANT LE MARIN 

ET ZBYSKO SUBIRONT 
UN EXAMEN MÉDICAL

LE JEUNE PRODIGE BELGE A TERMINE SON ENTRAINEMENT 

HIER. — LE POLONAIS AURA SON DERNIER EXERCICE CET 

APRES-MIDI AU GYMNASE DE LA M.A.À.A. — L ARBITRE 

GEORGE TUOHEY SERA A MONTREAL CE SOIR.

DEMAIN SOIR LA RENCONTRE

George Taohey, de Boston, qui arbi­
trera le match de demain soir à l’Are­
na, entre Constant le Marin et Zbysko, 
arrivera à Montréal aujourd'hui. Il se 
rencontrera immédiatement avec les 
deux athlètes afin de leur expliquer au 
long les règlements de la lutte.

Tuohey est très bien connu dans les 
cercles sportifs et est un expert en 
matière de lutte.

Il arbitra le match Gotch-Jenkins il 
y a quelques années et sa manière 
d’arbitrer fut louée dans tous les jour­
naux.

Demain après midi, les deux adver 
saires subiront un examen médical. A 
la M.A.A.A., les docteurs Irving et 
Conroy examineront Zbysco, et les 
docteurs de Murtigny et Des Loges au­
ront soin de Constant.

Les résultats de ces examens seront 
donnés demain, afin que le, public puis­

se connaître la condition physique des 
deux maîtres du matelas.

Le grand athlète belge a terminé son 
entraînement hier ; il a déridé de se 

j reposer maintenant jusqu’à il heures 
| demain soir, l’heure à laquelle il fera 
j face à Stanislaus Zbysco.

Le Polonais ^entraînera lui, pour la 
dernière fois, ret après-midi, au gym- 

j nase de la M.A.A.A.
Nous engageons tous ceux qui veu- 

| lent assister à cette magnifique ren- 
j contre entre deux 'des plus grands 
athlètes du monde entier, à retenir 

j leurs sièges le plus t ôt possible en 
I s'adressant soit chez Nnp. Porval, 95 
j blvd. St-Laurent, soit au Club Athlé- 
i tique Canadien Incorporé, 41ft Sle- 
Oatherine Est, soit chez !.. P. Du­
fresne, 103 rue Windsor. L’arbitre de 
la rencontre C. Y. Tuohey sera ce soir 
à Montréal.

Dans la ligne 
de baseball 

Maisonneuve

Deux intéressantes joutes de 
baseball seront jouées diman­
che prochain au parc Viauvil- 
le par les clubs de la Ligue de 
Baseball Maisonneuve.

Le programme sera le sui­
vant:

Royal vs Maisonneuve.
Canada vs J. O. G. de Viau- 

ville.

BRENNAN ET TUCKER 
ARBITRERONT LA JOUTE 

NATIONAL - TECUMSEH
LE PRESIDENT QUINN A NOMME CES DEUX EXPERTS POUR CON­

DUIRE LA PARTIE D’OUVERTURE DU BIG FOUR A MAISON­

NEUVE. — LTRISH-CANADIAN RENDRA VISITE AUX TORON­
TO A SCARBORO BEACH.

Dans la ligue 
Internationale

LA PARTIE D’HIEP. ENTRE MONT­
REAL ET BALTIMORE A ETE 
REMISE A CAUSE DE LA PLUIE 
LES AUTRES JOUTES.

Voici les résultats des parties 
'louées hier après midi dans les séries 
i des ligues Américaine et Nationale 
ainsi que les pourcentages officiels 

; dee frappeurs des ligues majeures :
LIGUE AMERICAINE 

Philadelphie ... •....100420000—7 8 0
Détroit ...................  000000000—0 3 1

Plank et Lapp ; Hall, Zemloch et 
Stanage.
Boston .........
Chicago .........

O’Brien et 
Sehalk.
Cleveland...............
Washington.......... .

Steen et O’Neil 
mith.

New-York..........
St-Louis ..............

Les parties dans
les grande» ligues J LE PLUS PARFAIT

MODELE DES DER­
NIERS SALONS DE 
L’AUTOMOBILE
G'est l’automobile........ 000000001—1 10 0

........... OlOlOOOOx—2 7 1
Carrigan ; Russell et

,10011002x—5 13 0 
000000000—0 6 3

Johnson et Ains-

000000000—0 6 2 
00103102X—7 10 1

Klepfer, Clark et Sweeney ; Stone 
et McAllister.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie.............. .. 20 9 690
Cleveland................... .. 22 12 647
Washington ............. . 18 12 600
Chicago...................... .. 21 14 600
St-Louis..................... .... 16 21 432
Boston........................ ... 14 19 424
Détroit ..................... ... 12 22 353
New-York................ ... 9 23 281

LIGUE NATIONALE
Pittsburg ..j ......... ......00001—1 3 0
Brooklyn ................. 00000—0 3 1

Cooper et Simon ; Curtis et Mil- 
Les autres parties ont été remises 

à cause de la pluie.

RESULTATS DES PARTIES 
D’HIER

L’ouverture de la saison de crosse 
du Big Four aura lieu demain. Le 
club Tecumseh viendra rendre visite 
au National tandis que l’équipe de 
Geo Kennedy sera aux prises avec 
les Beachers à Scarboro Beach. Les 
deux clubs locaux ont eu une légère 
pratique hier soir et n’attendent 
maintenant que le signal des arbitres 
pour entrer en scène.

Lee hommes du gérant Cattarinich 
se sont alignés contre l’équipe inter­
médiaire hier soir et pendant plus 
d'une heure ils se sont exercés à amé­
liorer leur jeu.

Les Indiens partiront ce soir de

Toronto pour venir à Montréal. Ils 
auront demain une équipe de toute 
première force et nos “Canayens” de­
vront se surpasser s’ils veulent débu­
ter par une victoire. Nos porte-cou­
leurs sont certainement de taille à 
triompher des protégés de Charlie 
Quèrrie mais pour arriver à ce résul­
tat il faut absolument que leurs sup- 
porteufs soient là demain pour les 
encourager à la victoire. Donc que 

j tous les admirateurs de l’équipe ca- 
nadienne-française se rendent demain 

| après-midi au terrain de Maisonneu- 
! ve frfin d'étre témoins du premier 
1 triomphe du National.

Providence, 2 ; Toronto. 1.
Rochester, 5 ; Jersey City, 2.
Montréal vs Baltimore, Pluie.
Newark vb Buffalo. Pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Buffalo ...... ..............  18 11 621
Newark......... ............... 18 14 563
Baltimore ... .............  15 14 517
Providence .. ................ 14 13 519
Rochester ... .............. 15 16 484
Toronto......... ..............  12 15 444
Montréal ... . ...............  11 14 440
Jersey City. ..............  11 17 393

LES JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Baltimore à Montréal.
Providence à Toronto.
Jersey City à Rochester.
Newark à Buffalo.

Résultats détaillés :
PROVIDENCE

Ab.R.H.Po.A.E.
Platte, t.f............
Powell, c.f..........
Shean, 2b............
McIntyre, l.f. ... 
E.Onslow, 1b. .. 

i Bauman, s.s. ... 
j McDermott, 3b... 
j J. Onslow, c. ... 
Bailey, p............

3 0 0 4 0 0
4 0 0 5 1 0 
2 2 13
4 0 
3 
3

4 0

Le sport des Rois
Résultats des épreuves disputées 

hier à Louisville et à Baltimore ;
A LOUISVILLE

Hère course, chevaux de 3 ans et 
plus, $600, 6 furlongs ;

1. Duquesne, 110, Goose, straight, 
$10.50, place, $5.60, show, $4.60;

2. The Grader, 106, Andress, place 
$7.30, show $3.60.

3. Praetorian, 111, Steele, show, 
$4.50.

Temps — 1.15 2-5.
Darkey Wavering, Veerena, Dr Wal­

do, Briggs, Coppertown ont aussi 
couru.

2ième course, $600, 6 furlongs :
1. Lost Fortune, 102, Kederis, 

straight, $37.70, place, $12.90, show, 
$8.70.

2. Black Toney, 115, Ganz, place, 
$4, show, $3.10.

3. * Meshach, 105, Borel, show 
$4.30.

Temps — 1.05 4-5.
Miss Chariot, Eustache, Caro,' No­

me, Harbard, Lady Innocence, High 
Class ont aussi couru.

Sième course, handicap, $700, mille 
70 verges :

1. Swannanoa 102, Martin,Straight 
$41.20, place, $13.20, show, $4.10.

2. Ten Point, 115, Gross place,
$3.10, show, $2.40. ,

3. Prince Hermis, 97, McCabe,show 
$3.00.

Temps — 1.47.
Hamilton, Irish Gentleman ont 

aussi couru.

3. Stelcliff, 105, Pickene, $2.90. 
Temps — 1.34 1-5.
Deborah, Clem Beachey, H. N. Sa- 

bath, Hammon Pass, Barn Dance et 
Pretend ont aussi couru.

------------- 4-----------------

Pour le meeting
de Blue Bonnets

L’EPREUVE POUR LA COUPE 
WILSON SERA OUVERTE AUX 
CHEVAUX CANADIENS. — M. 
McLEMAN A NOMME DIX PORTE- 
COULEURS DANS CETTE COUR­
SE.

2 0 0
0 19 0 0
0 0 13 1

3 0 2 2 3 0
3 0 1110 
3 0 0 0 1 0

Totaux .................. 28 2 9 27 16 1
TORONTO

Ab.R.H.Po.A.E.
F'itzpatrick, c.f.........
O’Hara, l.f.................
Bradley, 3b...............
Jordan. 1b................
Northern, r.f..............
Graham, c..................
McConnell, 2b. ..j ..
Holly, s.s....................
Brown, p...............
x Schultz......................
xxGoulait....................

4 0 0 3 1 0
4 0 2 1 8 0
4 0 0 1 1 0
4 0 0 9 2 0
3 0 1 2 0 0
4 1 2 3 3 8
3 0 2
4 0 2

3 4 0 
3 3 0

4 0 1 2 3 0 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie ........ ... 19 7 731
Brooklyn................ 19 12 613
New-York .............. 15 14 517
St-Louis................ ...... 16 15 516
Chicago................... . ... 17 16 515
Pittsburg................ 15 18 455
Boston.................... 11 17 393
Cincinnati ............ 9 22 290

POURCENTAGES AU BATON
LIGUE NATIONALE

G. Ab. R. H. P.C
Gathers, St L. ... 10 23 3 9 391
Erwin, Bklyn . .. 10 10 .3 6 375
Viox, Pitts.......... 15 46 6 17 370
Wagner, Pitts. .. 9 27 4 13 351
Sweeney, Bos . . 20 77 9 28 338
Doyle, N.-Y........... 22 80 12 27 338
Titus, Bos.............. 20 64 4 21 329
Knabe, Phii.......... 23 89 14 29 325
Hummel. Bklyn . 12 40 6 13 325
Miller, Chic.......... 1 31 7 10 325
J. Myers, N.Y. .. 21 62 4 20 323
Butler, Pitts . . . 26 87 11 28 322
Fisher, Bklyn. . . 25 90 15 29 322
Leach, Bklyn. . . 14 28 8 9 321
Merkle, N.Y.......... 26 100 16 32 320
Bates, Cine............ 26 100 18 32 320
R. Miller, Phil. .. 12 10 1 6 316
Huggins, St-L. .. 24 80 21 25 313
Killifer, Zhil........ 17 22 2 10 313
Tinker, Cine.......... 2S 112 11 35 313
Wheat, Brklyn , . 25 97 9 30 309
Stengel, Bklyn. .. 25 95 18 29 305
Marsans, Cine. .. 24 89 10 2U 303
Zimmerman, Oh.. 24 96 15 29 302
McDonald, Cine. . 11 10 1 3 300

LIGUE AMERICAINE
G. Ab. R . H. P.c

Cobb. Dêt............... 12 41 5 19 488
Henriksen, Bos. . 11 17 2 8 471
Schaefer, Wash . 10 IS 5 8 444
Collins, Phil.......... 22 81 25 35 432
Jackson, Clev. ... 27 97 5 41 423
Lajoie, Clev.......... 25 87 14 81 356
Speaker, Bos. . . 28 98 22 33 355
Veach, Dêt............. 24 75 11 26 347
Schalk, Chi........... 22 73 10 26 344
Dubuc, Dét............. 14 33 3 11 333
Mullen, Dét............ 12 21 1 7 333
Shotton, St-L. ... 25 90 17 28 311
Birmingham, Clev. 25 87 12 27 310
G. Williams, St-L 20 110 17 37 309
J. Collins, Chic. . 28 111 13 34 306
Rchaller, Chic. . . 15 46 5 14 304
D. Johnson, Clev. 27 110

—
16 33 300

A BALTIMORE
Hère course, 4 1-2 furlongs —
1. Sidon 115, Bauer, $5.40 et $3.- 

)0 et $2.60.
2. Inclement, HO, Pickens, 6.20 et 

;2.90.
3. Inspired, 110, Sterling, $2.80.
Temps — .59.
Our Nuggett, Spring Up et Sweet 

Times ont aussi couru.
2ième course, 4 furlongs 1-2 —
1. Little Paf, 107, Pickens, $6.80, 

;3.20 et $2.30.
2. Phew, 100, Johnston, $3.70, 

$2.50.
3. Blue Crest, 105, Skirvin, $2.30.
Temps — .59 4-5.
Shreve, Firm Shilletalh et Black 

Branch ont aussi couru.
3ième course, 4 1-2 furlongs —
1. Pink Lady, 100, Alex. $4.65, 

;3.70 et $2.60.
2. Old Hank, 100, Deunler, $13.10 

et $6.70.
3. Black Silk, 105, Seeney, $6.60.
Temps — 1.01.
Mabel Lyon, Gold Check* Pons Ne- 

vell, Golden Cluster, Wool Gate et 
S. B. Spears ont aussi couru.

4ième course, 4 1-2 furlongs —
1. Ella Grane, 100, Deunler, $17.60 

;4.50 et $3.20.
2. Fanchette, 

gt $2.50.
3. Rock Rest,
Temps — 59 3-5.
Refugitta, Anna Claire, Roseburg

IV et Lothar ont aussi couru.
Sième course, 6 furlongs 1-2 —
1. Ben Prior, 109, Deunler, $11.50, 

$5.00 et $2.60; Slim Princess 111, 
Doyle, $5.60 et $3.20.

3. Royal Onyx, 119, Pickens, $2.40
Temps — 1.29
Remarkable et Tonlata ont aussi 

/ouru.
6ième course, 7 furlongs —
1. Jessup Burn, 110, Dennler, $3.- 

Ï0 et $6.60 et $3.70.
2. Camel, 118, Skirvin, $6.40 et 

$4.20.

113, Matthews, $3.10 

102, Doyle, $3.40.

Le steeplechase Handicap pour la 
coupe Wilson est un événement qui 
n’a jamais manqué d’intérêt aux 
courses de Blue Bonnets. Il sera dis­
puté cette année pendant la réunion 
qui durera du 3 au 10 juin inclusi­
vement. La distance en est de deux 
milles et demi et il est ouvert aux 
chevaux canadiens qui sont la pro­
priété de turfmen depuis trente jours 
antérieurement à la date fixée pour 
la course. Luckola, à M. Michael 
Stafford, a gagné cette épreuve l’an 
dernier. Ce cheval a ensuite été ven­
du à M. Charles Crew de Toronto. 
Le champ qui démarrera cette année 
dans cette épreuve dépassera tous les 
précédents. Les inscrits locaux seront 
plus nombreux. Plusieurs leppers ont 
changé de mains au cours de l’année 
dernière et tous sont éligibles dans 
cette course. Le dressage des sauteurs 
locaux a été soigné pour cette cour­
se qui ne manquera pas de fournir 
un grand intérêt. M. Bartlett McLen­
nan a nommé dix porte-couleurs dans 
cette course. Young Morpheus, An­
num, Buckthorn et Cherry seront les 
plus notables parmi les partants qui 
porteront la soie de notre populaire 
turfman. M. Lionel Ekers aura Wick- 
son comme représentant dans cette 
course. Ce cheval a été entraîné à 
Alontréal et semble en forme parfai­
te. Bronte et Giddy Girl représente­
ront M. Love dans cette course. Cet­
te paire partira également dans le 
staoe du Prince de Galles. Dennerlin 
a été acheté par M. G. S. Brodie et 
sera lui aussi au poteau . quand le 
starter donnera le signal nu départ. 
Jack Dennirlin possède beaucoup de 
vitesse, Valiant Prince, que M. Gréer 
Chapman a importé d’Irlande l’au­
tomne dernier promet de débuter en 
grand sauteur dans cette épreuve. Il 
est aujourd’hui bien acclimaté et 
pourra causer des surprises.

Totgux. ................. 34 1 10 27 17 0
Résultat par reprise :

Providence.............................100000010—2
Toronto.................................  010000000—1

SOMMAIRE
C. de 2 buts, J. Onslow ; Coups 

sacrifiés, E. Oaslow, J. Onslow,Bau- 
| man ; buts volés, O’Hara, Holly ;
1 buts sur balles, de Bailey 1, de 
Brown, 5 ; retirés au bâton, par 
Bailey 1, par Brown, 3 ; jeux 
doubles, Bauman à Shean à E. Ons­
low, 2 ; Holly à McConnell à Cor- 
dan ; Holly à Jordan ; Fitzpatrick 
à Holly à Bradley ; laissés sur les 
buts, Providence, 7, Toronto, 8.

l’équipe d’Eupne
Payette à Sorel

Partie nulle au
• Parc Lebrun

Dimanche dernier, le Paint-Paul de 
Viauville a rencontré le Parc Lebrun. 
La partie a duré 7 reprises et fut arrê­
tée par la pluie.

Le résultat était de 1 à L
Cette partie sera reprise dimanche 

prochain, le 25 courant, pour un enjeu 
dp (820.00) vingt dollars, sur le ter­
rain du Parc Lebrun.

Tout le monde est invité à venir 
voir cette partie qui ne manquera pas 
d’être intéressante.

La batterie du Saint-Paul de Viau- 
ville se composera de D. liourasea et 
de À. Patenaude.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour Tain 
des Impresslom dans tous les oenren. 
Ouvrage garanti. __ - -e

ROCHESTER
Ab.R.H.Po.A.E.

Martin, s.s................ a. 3 2 1 2 7 0
Paddock, r.f.................. 3 114 0 0
Smith, c.f..................... 4 0 0 0 0 0
Irelan, 3b.................... 2 1 2 2 3 0
Simmons, 2b............. 4 112 0 0
Schmidt, 1b............... 4 0 0 14 0 0
Conroy, l.f................... 4 0 1 0 0 0
Williams, c..................  2 0 0 3 0 1
Keefe, p, .   4 0 0 0 4 0

Totaux .................. 30 5 7 27 17 1
JERSEY CITY

Ab.R.H.Po.A.E.
Vaughan, s.s............... 4 0 0 0 1 0
Knight, 2b............*— 4 0 0 4 2 0
Kelly, l.f...................... 4 0 2 2 0 0
Barry, 1b.................... 3 0 0 4 2 0
McCabe, r.f.................. 4 12 4 10
Perry, c.f.....................  4 1 2 4 0 0
Purtell, 3b.................. 4 0 1 2 0 0
Wells, c......................... 3 0 0 3 0 0
Davis,%........................ 2 0 0 1 1 0
xSchafly........................ 10 10 0 0
Thompson, p............... , 0 0 0 0 2 0
xxSullivan.................   1 0 0 0 0 0

Totaux .................. 32 2 8 24 9 0
Résultat par reprise :

Rochester .............................20000210x—5
Jersey City.......................... 010000100—2

SOMMAIRE
Coups de 2 buts, Kelly, Simmons, 

Conroy ; C. sacrifiés, Irelan ; but 
volé, Simmons ; buts sur balles, de 
Keefe 1, de Davis 5 ; frappé par le 
lanceur, par Keefe, 1 • retirés au
bâton, par Keefe 3, par Davis, 3 ; 
laissés sur les buts, Rochester 5,Jer 
scy City, 7.

LES ROYALS PERDENT UN DE 
LEURS DIRECTEURS

M. Thomas Hubert Cushing, direc­
teur du club de baseball Montréal est 
décédé hier matin à l’âge de 36 ans, 
après cinq semaines de maladie, m! 
Cushing détenait ies 2-5 des parts du 
club Montréal.

Le défunt était aussi directeur du 
Montreal Jockey Club, du Beacons- 
field Golf Club et de l’Automobile 
Club of Canada.

Le Club Hechelaga, de la Lr 
gue de Baseball de la Cité, a 
conclu des arrangements avec 
le Club Sorel pour aller jouer 
une partie d’exhibition diman­
che prochain.

Le gérant des “Gens du 
Bout”, Eugène Fayette, que 
nous avons rencontré hier, se 
dit certain de vaincre le club 
sorelois dans cette joute.

Le Northmount

Le club de baseball Northmount rc- 
covra dimanche prochain la visite du 
club Turcot. L’équipe du Saint-Ger­
main 'de Saint-Laurent viendra à son 
tour le dimanche suivant, 1er juin.

Le Northmount aimerait à jouer avec 
le elub de Marieville.

Pour informations, s’adresser à 
Orner Desmarchnis, 837 avenue Lacom- 
b«, Côte des Neigea

Ligue de la Cité
ASHTON LANCERA POUR RICH­

MOND, DIMANCHE PROCHAIN, 
CONTRE LE VII.LERAT AU PARC 
SHAMROCK. MASCOTTE VS 
BALMORAL.

Los Richmonds reconnaissent qu'ils 
auront fort à faire pour vaincre les 
A illerai dimanche après-midi. Leur 
crainte est si accentuée qu’ils ont dé­
cidé de mettre Ashton dans la boite 
pour cette joute et d’utiliser les servi­
ces de Saint-Martin dans l’outficld, où 
il pourra rendre des services signalés 
a son équipe comme joueur de champ 
et comme frappeur. Une défaite pour 
les Millionnaires changerait la physio­
nomie de la ligue, et nous tenons à 
avertir les amateurs que le club de la 
partie Nord de la ville tient à ce que 
pareille chose se produise pour le plus 
grand intérêt du jeu de baseball. Bun- 
ty Desautels est donc sérieux. Raoul 

■ 1 hiboult sc rend parfaitement compte 
de la situation, et son équipe pratiques 
ra n\ ec ardeur en vue de cette paitie 
pleine de menaces pour scs chances. 
Les Maseotles sont aussi sur le qui 
vive. Les Balmorals leur promettent 
une défaite bien conditionnée. Le gé­
rant Garon n entend pas que son club 
redescende l’éehclle, mais qu’il augmen­
te son pourcentage. Comme il n’entend 
guère à rire quand le* chances de son 
t'^uipe sont, mrnacces, lo-s Mascotte» do- 
vront donc tout sortir peur triompher. 
1 est le mot d'ordre du gérant Garon'.

Royer l’emporte

Notre champion canadien a battu 
mardi soir, un lutteur hindou rie Chi- 
rago. Ce fut une lutte avharaén du 
commencement à, la fin. Enfin, Royer 
tomba son puissant adversaire en 23 
et Di m., par un ciseau de corps ' et 
une prise d'orteils, Rover ira ren­
contrer le champion do Laprairie à 105
livres.

CARROSSERIE ELEGANTE 
MARCHE SILENCIEUSE 
CONSTRUCTION SOLIDE 
CONFORT DE 1ère CLASSE

ABBOÏÏ-DfntOIT
La saule possédant des fanaux mobiles 
PRIX : DE $2,100 A $3,000

V. LEVESQUE, 1 à 7 RUE BREBŒUF
Coin Parc Lafontaine

Tél. St-Louis 960 et 736. Montréal I
La Navigation

NOTES MARITIMES
La Touraine, de la Compagnie Gé­

nérale Transatlantique, est arrivée du 
Havre à Montréal, hier.

Le Virginian, de la ligne Allan a 
quitté Montréal pour Liverpool hier 
matin.

Le Tafna^ a quitté Montréal pour 
Bristol, hier.

L’Empress of Ireland, ligne C.P R., 
est attendu à Québec à 2 heures au­
jourd’hui

L’Ausonia, ligne Cunard, est arrivé 
à Londres, hier.

NAVIGATION INTERIEURE.
Canal Lachine, 22. — En haut: John 

Sharpies, à Duluth, vide; Avon, à Os­
wego, vide; W. B. Morley, à Charlot­
te, vide; John Crerar, à Oswego, vi­
de.

En bas: M. W. B. Morley, de Char­
lotte, charbon; Avon, d’Oswego, char­
bon; Alexandria, de Charlotte, car­
gaison générale; Massachusetts, de 
Port Colborne, 1239 tonnes de céréa­
les; John Crerar, de Duluth, 51,000 
minots de blé et 25,305 minois de lin; 
Belleville, de Toronto, cargaison gé­
nérale.

Sault Sainte-Marie, Mkh., 22. —En 
haut: Samuel Morse, Nasmyth, Bri 
ton, Marcia, 10.30 hier soir; Snyder, 
jr., minuit; Hoover, 1.30; James Da­
vidson, 2.30; Sheldon, Parks, Gary, 
4; AVidlar, 4 30; Jay, Morse, 5; Dalton, 
6; Denmark, 7.30; Lakgland, 8; North 
Wind, $8.30; Matoa, 9; Matt chews, 
9.30; Cepheus, 10; Squire, 11; Huro- 
nic, midi; Farrell, 12.30; Rosemount, 
Maloctoa, Krupp, AVexford, 1.80; John 
Owen, 2.30; Robbins, 3; Sirius, 4.30; 
Davock, 5; Superior City, Sonoma, 
5.30; Eads, Michigan, 6.3(1; Poe, Cor- 
less, Filber; Willie King, 8.

En bas: Strathcona, 8 hier soir ; 
Cygnus, 9; Kotcher, 9.30; Mariposa, 
AVhaleback, Black, 10; Truesdaile, 11; 
Gilbert, 11.30; Midland Queen, mi­
nuit; Murphy, 1.30; German, Jenny, 
3; Chas. AVarner, John Barium, 11.30; 
Vanhise, Meaford, Leonard, 1 p.m. ; 
Shenango, 2.30; Wisconsin, Dunn, 3; 
Leonard, Miller, McKee, 4; Siemens, 
Roebling, Albert Marshall, Northern 
Light, 4.30; Naples, 5.30; Amasa Sto­
ne, 6; Ericsson, Bell, Fairmount, Re­
gina, 7.30; Celus, Sagamore, 8.30.

Port Dalhousie, 22. — En haut: 
Str Beaverton, Montréal à Port Ar­
thur, cargaison générale; str. Key- 
bell, Montréal à Ashtabula, vide; str 
Keywest, Montréal à Port Colborne, 
vide; str Sarnor, Montréal à Ashtabu­
la, vide; str St-Joseph, Toronto à 
Commeant, vide; str. Publorne, Mont­
réal à Erié, vide.

En bas: Str Dumelm, Port Arthur 
à Montréal, céréales; str. Tacoma, 
Port Arthur à Montréal, céréales; str. 
Algonquin, Port Colborne à Montréal, 
céréales; str. Viking, Duluth à King­
ston, céréales; str. Edmonton, Port 
Arthur à Montréal, blé; str McKins- 
try, Fort William à Montréal, céréa­
les; str Rosedale, Fort William à 
Montréal, céréales; str Keyport, Port 
Colborne à Montréal, céréales; str 
Rutland, Chicago à Ogdensburg, céré­
ales; str Strathcona, Fort William à 
Montréal; str Haddington, Erié à 
Montréal, charbon; str Cabotia, Erié 
à Montréal, charbon.

Port Colborne, 22. — En haut: Ca­
nadian, Montréalj à Fort Wililiam, car­
gaison générale, 9 p.m.;. Renvoyle, 
Montréal à Fort William, cargaison 
générale, 1 p.m.; John Lambert, Os­
wego à Milwaukee, charbon, 2.30 a. 
m.; Kinmount, Kingston à Fort Wil­
liam, vide, 7 a.m.; Keybell et Sarnor, 
Montréal à Ashtabula, vide, 2 p.m. ; 
Keywest, Montréal à Port Colborne, 
vide, 4 p.m.; Joseph, Toronto à Con- 
neaut, vide, 6 p.m.; Beaverton, Mont­
réal à Fort William, cargaison géné­
rale, 7 p.m.

En bas: Rockferry, Erié à Mont­
réal, charbon, 9 p.m.; Gilmore et bar­
ge, No 6, Cleveland à Toronto, huile, 
7 a.m.; Byron Whitaker, Cleveland à 
Montréal, charbon, 1 p.m.; Glenellah, 
Fort Wiliam à Montréal, avoine et 
blé, 4 p m.; Simla et/Burma, Green 
Bay à Kingston, bois, 6 p.m.; Truby 
et barge No 83, Cleveland à New- 
York, huile, 8 p.m.

AVIS DE VENTE
Re “Viau Home Land Co. Limited”
Le conseil d’administration a décidé de continuer la vente des lotï 

et terrains non subdivisés jusqu’au 1er juin, savoir :—
. La magnifique résidence familiale y compris environ 75,000 pied*.

Rue Notre-Dame.—6 lots.
Rue Sainte-Catherine.—4 lots.
Rue Adam.—8 lots.
Bue Lafontaine.—22 lots.
Avenue Georges V.—35 lots. •,
Avenue Edouard VIL—49 lots.

Site manufacturier, avec voie d’évitement sur le Canadien-Nord, 400 
x 600, environ 221,000 pieds. Plus que la moitié des lots est déjà vendue.

Le succès de la vente commencée le 3 mai n’est pas surprenant puis­
que cette propriété est si bien située: Cale-sèche, Eglise, Ecoles, Tram­
ways et Manufactures. Conditions faciles.

Bureau ouvert tous les jours de 2 à 6 heures P.M., sur les lieux. ,
A. ROBERT. Sec. *J

PARC DELORIMIER
Montreal Driving Club Co Limited

CONCOURS DU PRINTEMPS
Du 24 au 31 Mai

SEPT COURSES PAR JOUR
Beau ou Mauvais Temps

Les tramways Amherst conduisent directement au Parc. 
Endroit spécial pour automobiles.

Toujours à 

vos Ordres
POUR EXECUTER 
VOS TRAVAUX...

d’impressions

Les souverains
chez Guillaume

L'EMPEREUR ALLEMAND A DON­
NE UN GRAND DINER A SES 
HOTES HIER SOIR. — IL PRO­
MENE LE TZAR A GRANDE VI­
TESSE.

Programmes, Revues, Bro­
chures, Factums, Têtes de 
comptes, Têtes de lettres, 
Cartes d’affaires ou de visi­
tes, Lettres de faire part, 
Circulaires, etc., etc. :: :t

Voilà les travaux 
dont on se charge 
à l’atelier du

“DEVOIR”

TOUTsp F ATT VITE et BIEN. CONFIEZ- 

NOUS VOS TRAVAUX D’IMPRESSION.

71a Rue Saint-Jacques

PARC DOMINION
maintenant ouvert

Est paru:—

“A ROUT PORTANT” 
de Nap. Tellier

Le. vol. franco.................27cts

Berlin, 23. — Le tsar est arrivé à 
Berlin pour assister au mariage de la 
princesse Vicioria Louise, fille de 
Guillaume II, au prince Ernest-Au­
guste, fils du duc de Cumberland.

L’empereur allemand a donné un 
grand dîner à ses hôtes hier soir, dans 
le Salon Blanc du château. Il y avait 
250 invités, dont cent princes ré­
gnants. L’empereur, portant l’unifor­
me des dragons anglais, avec le col­
lier de l’ordre russe de .Saint-André, 
conduisait la reine Marie. Le roi' Geor­
ges, portant l’uniforme des dragons 
prussiens et le collier de l’Aigle Noir, 
conduisait l’impératrice. Le tsar, ha­
billé comme le roi, conduisait la gran­
de-duchesse douairière de Bade. Le 
duc de Cumberland conduisait la prin­
cesse héritière de Prusse et le prin­
ce héritier donnait le bras à la duches­
se de Cumberland. Le prince Ernest- 
Auguste escortait naturellement sa 
fiancée.

Dans l’après-midi, pendant que le 
roi Georges et. la reine Marie étaient 
au xcourses, l’empereur a fait faire 
une promenade en automobile au tzar 
dans Berlin. 11 n’y avait pas d'escor­
te, Guillaume préférant protéger sonFN VFNTF AIT npvnm “. ^uujaunie préférant protéger sonAI—\ i AL DEVOIR jjaejus en faisan^ de la grande vitesse.

CIRCLE R. RANGH, de l’Ouest sauvage 
10 REPRESENTATIONS DE HAMILTON 

EN UNE SEULE
LE .DESASTRE DU “TITANIC” 

LES SAUVAGES PYGMEES
fanfare vander merschen

ADMISSION AU PARC. 10c

DUBREUIL, LIMITEE
AVIS est donné au public que, en vertu dn 

la loi des companies de Québec, il h été ac­
corde par le lieutenant gouverneur de la pro­
vince. de Québec, des lettres patentes en date 
du vingt-deuxième joui d’avril 1913 con.sti- 
tuant en corporation MM. Emile Léonard, 
vV* de Huiute Rose. Eaioff L. Patenaude, 
/iéplnrin Fillon et Gustave Monattr, avocats 
de Montréal, et L. ,). Hoiloau, notaire, de 
Sainte-Anne de nellevuc, tous du district de 
Montréal, demi les buts suivants :—

Exercer F industrie et le commerce de tous 
apparats solennels et de toutes pompes rela­
tives h toutes cérémonies ou manifestations 
religiftusos ou civiles, joyeuses, funèbres ou 
autres, et de tout ce qui a’y rattache direc- 
jetnont ou indirectement et spécialement faire 
Je commerce do louage général de choses, 
<1 ouvrage et de services relatifs aux fins ri- 
dessua; acquérir, fabriquer, posséder, louer, 
jendre, ou en disposer autrement et en faire 
le commerce de toutes choses mobilières re­
latives aux fins ci-dessus et plu» particuliè 
r< ment tous chevaux, vnituras, automobiles, 
corbillards, cercuoMs, décor® rte maisons et, 
décors personnels, fleurs naturolles ou artifi 
en 11«.s, habit* et luminaires, h»> faire payer 
en argent ou en nature, par paiements comp- 
tauts ou h tonnes, ou par aouacriptions anti­
cipées. et h ceil fins faire des contrats ntre 
toutes personnes pour leur rournir i\ elles ou 
fi leurs familles le service dos pompes ci 
dessus, A certains prix payables, soit comp­
tant. soit par versements antérieurs ou pos­
térieurs «ous forme de Kouscrtptions ou nbon- 
ne mon fs. le tout aux conditions qui pourront 
être fixées par les directeurs, et h toutes fins 
ci dessus comtno à toutes autrui fins civilas. 
comutirciilM ou autre*;

Acquérir et posséder des biens mobili 
et immobiliers de toutes manières, les bft 
développer, améliorer, louer, échanger, hy 
tnéquer et en disposer do toutes manié 
possibles, faire le commerce d’immeul 
dans toutes ses brandi os soit comme prop 
taires soit comme agent; P y

r™» ^ obtenir des prêts ou avance d1 
pent, prendre ou donner pour la garantie 

P,rfts 0U avHnf‘PR des hypothèques ou t 
tes autres garanties quelconques, négocier 
prêts, hypothèques ou autres valeurs core 
principal ou agent;
e J*"6 corame,rce de courtiers d’assurar 
sur la vie. sur le feu, la marine, les a< 
dents ou sur tous autres risques d’assur

propriétés, acheter ou ren 
des débentures municipales, scolaires ou 
très vendre ou en disposer nutrement 
ui'oits, entreprises et, propriétés de ce 
compagnie en tout ou en partie et en aeq 
nr do quelque! manière (me ce soit, et p 
telles considerations et aux termes et coi; 
tions quo la compagnie jugera & propos- 

Recevoir ou donner paiement en are, 
pnr s, bons ou autres valeurs on garant 
quelconques de la compagnie nu de tou 
autres compagnies, émettre et arcorder tou 
parts ou actions acquittées dans in capit 
actions de celte compagnie et. en paver 
prix de toutes franchises, entreprises. ' n 
priétes, débentures, garanties, créances drr 
privilèges et hypothèques, lettres pàtcnl
rt0<dan« tq"e mi48 ““P"*"1" pourra arqué 
et dans lesquelles elle pourra s'intéresser 
en paiement de toutos dettes ou obligati, 
qu elle pourra contracter, tirer faire end 
scr. accepter, escompter et émettre des 1 
18,8 Proniissotrcs, lettres ,1e change, conm 
semrn s cautions et autres effets négo, 
bins et transférables, prêter de l'argent, ( 
te et. accomplir tons actes, contrats et r 
ses quelconques qui peuvent découler , 

eoo'imKnio et sont prop 
nux fiU| et aux objets qun cette rnmpng 
Leê v'*' "0,‘s Iopopi 4e "Dubrcuil Limité 
avec un capital de quatre-vingt dix neuf mi 
neuf cents piastres ($99,000.00), divisé
neuf rent quatre-vingt dix-neuf (909) arti, 
de cent piastres ($100.001 rltncttrr

La principale place d'affaires de la con 
ration sera dans la cité de Montréal.

Daté du pureau du secrétaire de la p 
vlnce, ce vingt-deuxième jour d'avril 191$,

O. J. 8IMARD,
1881 Sous secrétaire de la provin

LEONARD, PATENAUDE, 
FILION A MONETTE,

’. Procureur» d» DuWeui), Liait»».
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Fête de la Pensée Française
Une obole s.v.p. pour nos compatrio­

tes de l’Ontario

LES MEDECINS DU PAPE
Marchiafava et Amici, d’après un journal

français

»u correspondant romain du'^tanps" 
de Paris :

En ce temps-ci,- dans l’entourage du 
Vatican, plus encore que les cardi­
naux, plus même que les “ papabili ”, 
les personnages les plus en vue sont 
les médecins de Pie X.

L’un d’abord, qui est un savant il 
lustre, appelé en consultation à dhaqudl 
maladie du Souverain Pontife, et qui 
a pour fonction principale d’établir le 
diagnostic, est le professeur Marchia­
fava ; l’autre, qui est plus particuliè­
rement attaché à, la personne du Pape, 
le docteur Amici.

Le docteur Ettore Marchiafava, pro­
fesseur à l'Université de Rome, est un 
des premiers cliniciens d’Europe. En 
Italie, c’est lui qu’on va consulter dans 
tous les cas graves. Il est le médecin 
du Quirinal-aussi bien que du Vatican.

C’est un homme d’une soixantaine 
d’années, à moustaches blanches, tou­
jours élégamment vêtu, fin, discret, 
tellement discret qu’il s’entretient avec 
son malade de tout et de rien comme 
s’il venait le voir en simple visiteur 
mondain, et tout en causant littératu­
re ou politique, il observe à part lui, 
scrute, diagnostique ; puis, en s’excu­
sant, il procède à un rapide examenîdu 
corps et recommence ensuite à parler 
des choses du jour, rassure le malade, 
le réconforte et s’en va sans bruit 
comme il est venu, en laissant quel­
ques mots tracés d’une écriture minus­
cule sur un bout de papier. Seulement 
ce bout .de papier contient une ordon­
nance au merveilleux résultat de la­
quelle on s’aperçoit bien vite que ce 
visiteur si poli, si affable, dans les 
quelques minutes qu’il vous a consa­
crées, a regardé et lu en vous d’un œil 
infaillible.

Subtil diplomate autant qu’habile 
médecin, il ne dit que ce qu’il ' veut 
dire, et toutes les ruses des journalis­
tes ne réussissent pas à le faire sortir 
'de sa réserve.

Habitué à soigner des souverains et 
des hommes politiques,- il excelle aux 
déclarations et aux révélations dans 
lesquelles, au fond, tb ne dit rien, et 
dont aucune question insidieuse ne le 
détourne. 11 est même plus rusé que le 
plus rusé des reporters. Il y a quelques, 
jours, par exemple, le Pape se trouva 
tout à coup un peu plus mal et eut 
cette rechute qui répanhit dans toute 
Rome un vont d'inquiétude.

La nouvelle avait couru avec rapidi­
té, et quand l'envoyé du Vatican arri­
va chez le professeur Marchiafava, dé­
jà d’agiles reporters étaient aux 
aguets. L’éminent-docteur comprit que 
s'il mettait une hâté visible à se ren­
dre au Vatican, on en conclurait que 
tout était perdu. Alors, au lieu de 
prendre sa boititre, le docteur Mar­
chiafava partit tranquillement, monta 
en tramway., descendit sans bâte à 
Paint-Pierre et traversa en souriant la 
place, à pied, au milieu dix rassemble­
ment du peuple et des reporters éba­
his. T.e résultat fut que, malgré l’ag­
gravation 'de l’état du Pape, qui était 
à ce moment des plus inquiiétants, la 
nouvelle courut de bouche eu bouche: 
“ Oh ! cp n’est pas si grave que cela ! 
Marchiafava est allé nu Vatican en 
tramway, en se promenant. ! ”

Avec cela, ce grand médecin qui sait 
si bien se taire est en réalité, dans ses 
diagnostics et dans ses prévisions, 
d’une précision impressionnante, .l’en 
ai un souvenir personnel qui se rap­
porte justement à la personne du Pa- 
pe.

retour de l’été.
Je confiai mes perplexités eu profes­

seur Marchiafava :
—Docteur, sans trahir votre discré­

tion professionnelle, pouvez-voms me 
dire si je pourrai partir avec la c.eiti- 
tudn que rien ne menace le Saint-Père? 
...—Je viens justement de voir le Pape, 
me dit-il ; vous pouvez voyager en 
paix, la santé de Pie X est de tout 
repos !

Et en effet le Pape passa tout l’été 
sans la moindre indisposition. Le pro­
fesseur Marchiafava lit dans les mys­
tères dut corps comme dans un livre ou­
vert.

Je connais moins bien le docteur 
Amici, n’ayant pas 1,’honneur d’être 
son malade. Je sais seulement par des 
amis communs que c’e^t un excellent 
médecin, doublé d’um lettré et d’un 
amateur d’art, fin connaisseur en œu­
vres anciennes. 11 habite d’ailleurs une 
rue et un palais qui sont à eux seuls 
un vrai musée de souvenirs romains. 
C'est au Borgo Santo Spiritu, une des 
rares artères de Rome restées intégra­
lement semblables à'ce qu’elles étaient 
au temps de la Renaissance. Sa mai­
son est célèbre pour avoir été celle de 
Benvenuto Cellini.

Pie X a une affection toute particu­
lière pour le docteur Amici, qu’il voit 
fréquemment, avec qui il aime s’entre­
tenir. Je sais aussi — et c’est là une 
excellente condition de • guérison pour 
le Pape — que le professeur Marchia­
fava et le docteur Amici sont pleine­
ment d’accord dans la méthode à sui­
vre pour soigner leur auguste client. 
Mais malheureusement l’accord n’est 
pas le même, paraît-il, entre les mé­
decins et leur propre malade. Pie X, 
en effet, tout en estimant et aimant 
sincèremen les docteurs Marchiafava et 
Amici, tout en ayant en eux pleine 
confiance, n’est pas cependant ce qu'on 
est convenu d’appeler un bon malade. 
11 ne se soumet pas aux ordoanances, 
il proteste contre le repos qu’on lui 
impose ; dès qu’il commence à aller 
un peu mieux, il accuse en souriant ses 
médecins d’être des tyrans sans pitié 
et dit que le temps qu’ils prennent 
pour le guérir est du temps perdu 
pour sa mission de Vicaire du Christ,

Souvent, en ces temps derniers, le 
docteur Amici, quand il revenait de 
prendre ses repas à son domicile, n’en­
trait qu’avec crainte au Vatican, se 
demandant quelle désobéissance aux 
ordonnances médicales la terrible vo­
lonté du Pape avait exigée. Et par­
fois, en effet, le docteur apprenait que 
le Pape, usant de son autorité sans 
contrôle, avait reçu quelque prélat, 
traité quelque affaire pressante.

—Mais, Saineté, disait le docteur, 
songez à la grande responsabilité que 
nous avons devant le monde entier !

—Et moi, répliquait le Pape, si je ne 
m’occupe pas de l’Eglise, quelle res­
ponsabilité n’ai-je pas devant Dieu !

Et le soir, à la consultation de 7 
heures, les docteurs Marchiafava et 
Amict usaient de toute leur diplomatie 
combinée pour obtenir du Pape la pro­
messe qu’il serait désormais un mnlade 
docile.

—Allons, disait en souriant le Pape, 
ne vous fâchez pas ; jVi autant ri in­
térêt, que vous à guérir !

Car c’est un des traits caractéristi­
ques de Pie X que de désarmer ceux 
qui l’entourent par un. mélange de vo­
lonté ardente et de. paternelle bonho­
mie. '

C’était l’an dernier, vers le mois de 
juillet, au moment où j’allais m’em- 
Harquer pour un voyage de quatre à 
cinq mois dans l’Amérique du Sud. 
L’année précédente, en 1911, le Pape 
était tombé gravement malade durant 
les chaleurs d’août ; on pouvait, crain­
dre qu’il n’y eût encore une rechute aix

LAXATIFS

' sont entièrement différentes des 
autres, autant dans leur compo- 
sttion que dans leur, effet.

Complète évacuation, sans 
purgation, ni malaise. 25 cents 
la botte chez votre pharmacien.

Un demi-million
de commission

Toronto, 23. — M. le juge Latch- 
ford a accordé hier à M. J. Stewart 
qui poursuivait R. J. Henderson, la 
commission la plus considérable qui 
ait probablement jamais été accor­
dée par une cour de justice. Ste­
wart podisuivait pour obtenir 61a 
commission qui lui revenait pour 
avoir vendu à Sir William Mackenzie 
un procédé nouveau de traiter l’a­
cier. Le juge lut accorda le plein 
montant qu’il réclamait, soit $500,- 
000.

Londres, 23. — On dit que les suf­
fragettes militantes s’attaquent 
maintenant aux hôtels aristocrati­
ques du West End. On s'est aperçu 
que plusieurs tableaux et tapisseries 
de valeurs avaient été lacérés. Des 
détectives ont été chargés de la sur­
veillance d’un grand nombre do rési­
dences.

Les excès de 
vitesse en 

automobile
LE PERCEPTEUR DU REVENU A 

TOUCHE LES MONTANTS DE 
PLUS DE CENT AMENDES, AU 
COURS DU MOIS D’AVRIL, 
POUR LES EXCES DE VITESSE. 
— L’ACCIDENT DE L’AVENUE 
MONT-ROYAL. — UNE TRAGE­
DIE DU MEME GENRE PRES DE 
QUEBEC.

La police serait à peu près sûre de 
pouvoir arrêter ce soir ou demain les 
automobilistes qui ont causé la mort 
de Madame Lafortune, lundi soir. 
Deux des occupants, paraît-il, sont 
connus des agents et seront assignés 
à l’enquête du coroner.

La tragédie de mardi rappelle celle 
survenue sur le pont Victoria dans 
la soirée du dimanche, 24 avril' 1910. 
Mlle Bessie Smith traversait le pont 
accompagnée de sa soeur et fut tuée 
instantanément par une auto qui con­
tinua ensuite sa route à toute vîtes 
se.

Le chauffeur fut tenu criminelle­
ment responsable de la mort de Mlle 
Smith, par le jury du coroner, et con­
damné à la prison.

Durant le mois dernier seulement, 
le Percepteur du Revenu Provincial, 
a touché les montants de plus de 100 
amendes, toutes imposées pour excès 
de vitesse.

Ce fonctionnaire déclarait hier que 
les efforts de la police tendaient 
mettre fin à ces courses effrénées.

“Nous faisons bien connaître au 
chauffeur, dit-il, la nécessité d’obser­
ver les lois de la province de Québe». 
Pour la première fois, cette année, les 
chauffeurs doivent passer un examen 
à l’Ecole Technique de Montréal avant 
d’obtenir leur licence. La photogra­
phie de chaque chauffeur est attachée 
au certificat, de sorte que la licence 
ne peut être transférée à un autre.”

Du 1er avril à ce jour 2,317 certi­
ficats ont été émis, soit une augmen­
tation de 900 sur l’an dernier.

Les chauffeurs portés à aller plus 
de 9 milles à l’heure, sont punissa­
bles d’une amende de $200, à la se­
conde offense.

Six inspecteurs provinciaux par­
courent les rues de la ville avec ordre 
d’arrêter tout chauffeur enfreignant 
les lois de vitesse.

Toutes les plaintes faites par les 
agents de police doivent passer entre 
les mains de M. Dawson, la loi régle­
mentant les autos étant du domaine 
provincial et les licences étant émises 
par la province.

L’EXEMPLE L’ENTRAINE
Québec, 23. — En traversant la rue, 

en face de son domicile, hier, M. 
Raoul Trépanier, charretier de Beau- 
port, a été frappé et violemment ren­
versé sur le sol par une automobile 
qui filait à une allure excessive.

Les occupant de l’auto ne s’occupè­
rent guère de leur victime; ils conti­
nuèrent leur route et firent même dis­
paraître les lumières de leur machine 
pour ne pas être reconnus. M. Tré­
panier a été relevé sans connaissan­
ce et conduit à l’hôpital où il gît au­
jourd’hui entre la vie et la mort. Il a 
eu plusieurs côtes enfoncées et souffre 
de lésions internes très graves.

L’état du Mikado
LE BULLETIN AFFICHE CE MA­

TIN DIT QUE SA TEMPERATU­
RE EST DE 103 DEGRES FAH­
RENHEIT. — L’ANXIETE EST 
GRANDE.

Tokio, 23.— Le bulletin officiel de 
l’état de l’empereur Yoshi-Hito affi­
ché ce matin est ainsi libellé :

‘‘La température de Sa Majesté 
est à 103.46 Fahrenheit, son pouls est 
à 90 et sa respiration à 30.”

Londres, 23.— La nouvelle officiel­
le que l’empereur Yoshi-Hito a la 
pneumonie, que les médecins de la 
Cour le surveillent continuellement, 
que l’impératrice Sadaka a passé 
toute la nuit près de son lit montre 
que son état est plus qerave qu'on ne 
le croyait, d’après les premiers bulle­
tins. Tout l’empire est dans l’anxié­
té.

Le bulletin de ce matin ne donne 
que de brèves indications. La vio­
lente fièvre d’hier soir, alors que le 
thermomètre marquait de 98.58 à 
102.92 Fahrenheit a encore augmenté.

Le malade est au palais d'Aoyama, 
sur l’immense terrain de revue du­
quel il a pris un refroidissement di- 

! manche dernier. On voulait lé trans­
porter au palais de Chiyoda, mais 
son état devint si grave qd'on y re­
nonça.

Le premier bulletin publié hier a 
jeté la consternation dans le peuple. 
On a vu des gens s’agenouiller dans 
la rue et prier pour la prompte re- 
couvrance de l’empereur.

La Ginza, qui est la rue la plus af­
fairée et la plus brillamment illumi­
née de la capitale, était presque dé­
serte hier soir.

La cour 'porte encore le deuil de 
feu l’empereur Moutsou-Hito jusqu’­
au 30 juin, anniversaire de sa mort; 
il n’y a donc pae de fête. Chez les 
particuliers on a eewitremandé toutes 
les fêtes et les théâtres sont fermés.

Grafonola Columbia
a Grand u

Excursions : Fête Victoria
Tout le temps sur l’eau
Voyage aller et retour au prix d’un passage simple.

QUEBEC ET RETOUR, $4.90. CHICOUTIMI ET RETOUR, $9.5* 
Le service du dimanche pour Québec commencera le 25 mai.

BUREAU DES BILLETS DES LIGNES K. & O. : 9 11 PLACE VICTORIA.
Téléphone Main 1731.

Ce magnifique instrument et les autres 
Grafonolas Columbia gagnés dans le 

concours du “Devoir” sont main- 
• tenant exposés dans notre magasin

TOUS SONT CORDIALEMENT INVITES 
A LES VOIR ET LES ENTENDRE

Canadian Graphophone

La Route 
Pittoresque 

de Québec
Les trains partent de la gare de la rue 

Sainte-Catherine Est, tous les jours 
excepté le dimanche à 9.00 a.m. Ser­
vice de wagon-buffet salon pour 
Québec.

FETE VICTORIA
Des billets d’excursion aller et re­

tour, seront en rente entre toutes les 
gares des chemins de fer Canadien 
Nord de Québec, Canadien Nord d’On­
tario (section d’Ottawa) et Québec et 
Lac Saint-Jean, au
TAUX D’UN PASSAGE SIMPLE DE 

PREMIERE CLASSE
Départ les 23 et 24 mai: limite de 

retour 27 mai 1913
EXCURSIONS DE COLONS

Taux réduit pour Winnipeg, Bran­
don. Régina, Saskatoon, Prince Albert, 
Edmonton, Athabasca Landing, (l’en­
trée de la fameuse région de 1a Rivière 
la Paix) et autres endroits de l’Ouest 
canadien. Départ tous les mardi jus­
qu’au 38 octobre. Limite de retour 

, deux mois.
L’HOTEL DU LAC ST-JOSEPH 

OUVRIRA, LE 16 JUIN
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE
226-230 rue Saint-Jacques. Tél. Main 

6570, Hôtel Windsor. Tél. Uptown 
1187. ou à la gare de la rue Sainte- 
Catherine Est. Tél. La Salle 141.

RAND TRUNK IystÏ m

24a RUE VICTORIA
Co

Près des magasins Goodwin’s

Urgence
mal calculée

(Du “Weekly Sun”, 21 mai)
Tout l’argument du don d’urgence 

de $35,000,000 par le parlement du 
Dominion aux autorités navales bri­
tanniques repose sur la force de la 
marine allemande et les intentions 
supposées de l’Allemagne. L’idée pre­
mière de ce don vint de la déclara­
tion que l’Allemagne approchait du 
point où sh puissance navale chasse- 
rati la Grande-Bretagne des mers et 
qu’elle avait l’intention de parvenir 
à ce but le plus tôt possible.

L’argument, en tant qu’il s’agit de 
la puissanc navale de l’Allemagne, ne 
vaut rien depuis plusieurs semaines. 
Il cessa d’avoir de la valeur le jour 
où il fut clairement établi que la 
Grande-Bretagne possède une puis­
sance navale non seulement supérieu­
re à celle de l’Allemagne, mais aussi 
à celle des marines combinées de la 
triple alliance à la tête de laquelle est 
l’Allemagne.

En tant qu’il s’agti des désirs et 
des intentions de l’Allemagne, l’argu­
ment est, depuis ces dernières semai­
nes, tombé à plat.

Quand la' question balkanique était 
à son paroxysme, il est devenu pa­
tent que l’Allemagne désirait la paix 
autant que la Grande-Bretagne elle- 
même. Bien plus, la Grande-Breta­
gne et l'Allemagne ont trouvé qu’il 
leur était possible de travailler de con­
cert à prévenir une grande guerre eu­
ropéenne. Ce n’est pas trop s’avancer 
que de dire que si la paix s’est pré­
servée, ce printemps, entre les gran­
des puissances d’Europe, c’est dû à 
l’influence assagissante que l’Allema­
gne a exercée sur l’Autriche et à cel­
le de la Grande-Bretagne sur la Fran­
ce et la Russie. Puis vient, sous la 
forme de dépêches publiées la se­
maine dernière, la déclaration rassu­
rante que l’Allemagne et la Grande-

Bretagne sont proches d’un règle­
ment des seules questions économi­
ques sérieuses qui les divisaient au 
sujet de leur position en Afrique et 
en Asie. Ce qui est encore plus sa­
tisfaisant, c’est le changement mar­
qué du ton dans lequel discutent des 
relations anglo-allemandes ceux qui 
sont le plus concernés. Dans les dé­
clarations officielles et officieuses, il 
y a la preuve que le sentiment entre 
ces deux pays devient presque aussi 
amical que celui qui fut le prélude du 
règlement des questions pendantes en­
tre la Grande-Bretagne et la France, 
il y a douze ou quatorze ans.

En présence de ces faits, l’ombre 
même de l’urgence disparaît. Voter 
$35,000,000 pour faire face à une ur­
gence quand cett urgence a fait pla­
ce à un commencement d’entente qui 
promet d’être la base assurée de la 
paix, c’est soit un crime, soit une fo­
lie, soit les deux à la fois.

Du “Weekly Sun”, de Toronto, mer­
credi le 21 mai, 1913.

----------- è-----------

Album de caricatures
Sous le titré "M. Gouin voyage”, 

Jos. Charlebc.is mettra en vente de­
main un album de caricatures fort 
amusant.

Cet album sera en vente dans 
tous les principaux dépôts de Mont­
réal, au hrix he 10 sous.

Il sera expédié par poste à la 
campagne au prix de quinze sous. 
On pourra s’adresser à M. A. Neveu, 
boite postale, 2020, Montréal. 

-----------a.-----------
Un aliéné tue cinq de

ses compagnons de cellule

Black Foot, Idaho, 22.—Peter Frad- 
witch, un Autrichien, interné dans un 
asile du Sud de l’idaho, a tué ce ma­
tin cinq de ses compagnons de cellule 
pendant qu’ils HormaioYU,

Bradwitnh, avant d’être conduit aux 
petites maisons, il y a deux ans, était 
détenu pour crime à la prison d’Etat.

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
la première partie du Chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada 1906, désigné Loi des 
Compagnies il a été délivré sous le Sceau du 
Secrétaire d’Etat du Canada des lettres pa­
tentes en date du 14ème jour de mai 1913. 
constituant en Corporation Paul Ht-Germain, 
conseil du Roi, Léopold Guérin et Boisdoré 
Panel Raymond, avocat, Fablola Lefebvre et 
Agnès Lariglois, sténographes, tous de la Cité 
de Montréal, dans la Province de Québec pour 
les fins suivantes:

(A) Fabriquer, vendre, acheter, échanger, 
importer, et exporter des cercueils, boîtes, 
coffres en métal, en bois ou de toute autre 
nature et tous les accessoires se rapportant 
He quelque façon que ce soit à ces cercueils, 
boîtes ou coffres, des baumes, compositions 
et tpus produits généralement quelconques re­
quis pour embaumer ou se rattachant de 
quelque façon à l’embaumement, des fleurs 
artificielles, décorations, draperies, bougies, 
cierges, chandeliers et généralement tout objet 
se rapportant directement ou indirectement à 
la préparation, la décoration ou l’ornemen­
tation d'une chambre mortuaire;

(B) Faire, demander et accepter des sou 
missions, prendre, exécuter, céder, acquérir, 
louer ou vendre des contrats pour embaumer, 
préparer ou décorer des chambres mortuai 
res, et en général tout contrat relativement à 
des pompes funèbres ou pour ouvrir une mor­
gue et faire tout ce qui est necessaire ou tout 
ce qui se rattache k l’exploitation d'une mor­
gue ;

(C) Acheter, vendre, échanger, importer et 
exporter le commerce des fleur* naturelles et 
des plantes, et faire en général et sous toutes 
ses formes le commerce des fleurs naturelles 
et des plantes ;

(D) Importer, exporter, acquérir, acheter, 
vendre toute pierre, marbre, granit, stuc ou 
toute autre composition ou matériel se rap­
portant directement ou indirectement îi l’exé­
cution, la sculpture, la pose ou le déplace­
ment de monuments de cimetière ou de tout 
autre monument généralement quelconque ;

(E) Acquérir, acheter, vendre, louer, alié­
ner, exploiter toutes carrières de pierre, mar­
bre, granit ou toute autre carrière;

(F) Acquérir, acheter, louer, vendre, échan­
ger. aliéner, ou céder tout immeuble ou pro­
priété immobilière que la compagnie jugera 
nécessaire ou même utile pour l'exercice de 
son commerce ;

(G) Acquérir, acheter, vendre, importer, 
exporter, louer, céder ou aliéner, des chevaux, 
des voitures de toutes espèces, des automo­
biles, des ambulances, pour le transport de 
personnes ou d’objets quelconque;

(H) Acquérir, acheter, vendre, louer, céder, 
aliéner ou exploiter des écuries de louage et 
des garages de louage où seront tenus, reçus 
et gardés moyennant considération ou non, 
des chevaux, voitures et automobiles qui 
pourront être loués, cédés ou vendus par la 
compagnie à toute personne à qui elle jugera 
h propos de le faire.

(I) Nonobstant, les dispositions de 1 arti­
cle 44 de la dite loi. acheter, revendre, accep­
ter rendre, recevoir, acquérir, détenir, ven­
dre, ou céder de toute façon généralement 
quelconque défi actions ordinaires ou préfé­
rentielles, débentures ou obligations de toute 
compagnie ayant des fins semblables, totale­
ment ou en partie seulement, aux fins de la 
présente compagnie ou exploitant tout com­
merce ponçant Mro exploité directement ou 
indirectement au profit de la présente compa 
gnie et faire détenir ces dites actions par tout 
agent ou agents que les directeurs pourront 
choisir; ,

(J) Entrer en société ou en aucun arrange, 
meut pour le portage des profits,_ union d’in* 
téréts, coopérations, risques conjoints, conces­
sions réciproques ou autrement, avec tonte 
personne ou compagnie faisant ou devant 
faire tout commerce, transaction ou affaire ca­
pable d’être conduite directement ou indirec­
tement pour le bénéfice de cette compagnie 
et prêter de l’argent il toute telle personne 
ou compagnie, garantir sea contrats ou aider 
autrement toute telle personne ou compagnie 
ou client, ou personnel ayant des relations 
d’affaires avec la compagnie:

(K) Avec l’approbation des actionnaires, 
émettre, vendre, ou attribuer pour services 
rendus h la compagnie, soit professionnois ou 
tous autres. deB actions entièrement libérées 
du capital de la présente compagnie;

(L) Vaire toute chose sc rapportant ou
utile li l’acquisition des susdits objets ou à 
la réalisation des fins de la présente compa 
gnie La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada et ailleurs sous le nom 
de “Dominion Undertakers Limited . avec 
un capital actions de vingt-cinq mille dollars, 
diivsé en 250 actions de cent dollars chacu­
ne et le principal lieu d’affaires de la dite, 
compagnie sera en la cité de Montréal, dans 
la province de Québec. s j

Daté du bureau du Secrétaire d Etat du
Panada ce 16ème jour de mai 1913.Canada. JTH0MAR MULVEY.

Sous-Serrétairo d'Etat.
SAINT GERMAIN. GUERIN.

A RAYMOND.
Procureurs de Dominion Undertakers. I.td

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 
Equipement de première classe

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que aur les trains de jour; wagons-lits 
PuUmjtJ) éclairés à l’électricité, sur les 
trains de nuit.
L’ “INTERNATIONAL LIMITED"

LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 
CANADA

Quitte Montréal pour Toronto et Chica­
go à 9.00 a.m., tous les jours.

FETE VICTORIA
Des billets aller et retour entre toutes 

les stations au Canada, aussi à Massena 
Springs, Rouses Point, N. Y.. Swanton, 
Island Pond, Vt., seront à vendre au 

TAUX D’UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERID CLASSE 

Départ 23 et 24 mai; limite de retour 
27 mai.

PARC OTTERBURN, 24 MAI
Aller et retour de MONTREAL

Quitte Montréal à 8.00 a.m., ; au retour, 
arrive à Montréal A 6.05 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada viâ Chicago, en vente chaq 
mardi, jusau’au 28 octobre, & prix ti 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE 
122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, Hdtel 

Windsor ou gare Bonaventurs

Uf PACIFIQUE 
CANADIE.N

AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA
de Liverpool, le 14 Juin 

PORT D’ESCALE
Madeira, Cape Town, Durban, vv.vwv 

Singapore, Hong Kong, Shanghai, Nagaaaki, 
Kobe et Yokohama.

I H

Colombo,

FETE VICTORIA
Taux d'un passage simple en première 

classe. Départ 23 et 24 mai. Limite de r® 
tour 27 mai.

SERVICE SPECIAL
LUNDI, 26 MAI 

Dép. Labelle.-*—5.00 p. m.
Ste Agathe.—7.00 p, m.

Ar. Montréal.—9.25 p. m.
Dép. St-Jérôme.—6.20 p. m.
Ar Montréal.—7.45 p. m.

SERVICE DE KNOWLTON ET SHER­
BROOKE

EN VIGUEUR LE 24 MAI 
Spéciaux au Lac Broms: j

Dép. gare Windsor.—12.45 p.m., Samedis. 
Ar. Knowlton.—3.20 p. m., Samedis 
Ar. Waterloo.—8.50 p. m., Samedis.
Dép. Waterloo.—6.20 p. m., Dimanches 
Dép. Knowlton.—6.48 p. m., Dimanches.
Ar. gare Windsor.—9.25 p. m., Dimanche» 

Spécial pour Sherbrooke:
Dép. gare Windsor.—1.15 p. m.. Samedi».
Ar. Orford Lake.—3.45 p. m., Samedis 
Ar. Magog —4.00 p.m., Samedis.
Ar. Sherbrooke.—4.30 p. m., Samedis.
Dép. Sherbrooke.—5.35 a. ni.. Lundis 
Dép. Magog.—6.05 a. m., Lundis.
Dép. Orford Lake.—6.16 a. m., Lundis.
Ar. gare Windsor.—9.20 a. m., Lundis.

Ce train va directement vlâ Foster.
Dép. rue Windsor.—8.25 a. ni., tous le» jour» 
Ar. Magog.-—11.24 a. m, tous les jours.
Ar. Sherbrooke.—12.00 (midi) tous les jour» 
Dép. Sherbrooke.—6.30 p. ni.. Dimanches. 
Dép. Magog.—6.58 p m., Dimanches.
Dép. Orford Lake.—7.11 p. m., Dimanches. 
Ar. gare Windsor.—10.00 p. m., Dimanches

HOTEL CALEDONIA SPRINGS
MAINTENANT OUVERT

TAUX REDUITS
F.n vigueur, le 31 mai.
Pour les endroits de In côte Nord du Paci 

fique, San Francisco et Los Angelas.

TORONTO
•9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 p.m,, à la gare de la rue Yonge
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L'ELEO- 
TRI CI TE

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win* 

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu'au 28 octobre. Limitf d» retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques Tél. Main 8123 

ou 4 l’Hôtel Windsor, et aux gares Plaef 
Viger et Windsor.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
2875. H. Hogue, demandeur, vs. Hor- 
misdas Brisebois, défendeur. Le deux­
ième jour de juin 1913, à une heure 
de l’après-midi, à la place d’affaires 
du dit défendeur, au No 534 rue De 
Saint-Valier, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions: ar­
gent comptant. J. E. COUTU, H.C.S. 
Montréal, 22 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District dl 
Montréal. Cour Supérieure No 2036. 

Alexandre Germain, médecin de la ci­
té et du district de Montréal, de­
mandeur vs Camille Lefettvre, ci-de­
vant de la cité et du district de 
Montréal et actuellement dans des 
lieux inconnus, défendeur. Il est or­
donné au défendeur de comparaître 
dans les dix jours. Montréal 15 mai 
1913. T. DEROME, Dêputé-Protono- 
taire. A. S. ARCHAMBAULT, avo­
cat du demandeur.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pai 
“La Publicité" (à responsabilité Li­
mitée.) Henri Bourassa. directeur-gé­
rant.

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

12
(Suite)

Les uns discutaient In probabilité 
du mariage que l’on voyait à l’hori­
zon, les autres, en petit nombre, le 
condamnaient. Le peuple, qui s’oc­
cupe toujours énormémenl de nos 
maisons, unissait sans difficultés 
ccs beaux jeunes gens, et les four­
nisseurs préparaient, en imagina- 
lion, des noces magnifiques.

Les matelots, que Bertrand con­
naissait, l’encourageaient par des 
flictons qu’ils se plaisaient à répéter 
devant lui, «ans se permettre d’al­
lusion plus directe.

“Il es! temps d’agir, me dit Lher- 
mitage, ce jour où je le convoquai.

—C’êst votre avis, demandai-je à 
Mme de Hnule-Hotile, depuis long­
temps ma confidente.

—C’est mon avis... Vous con­

naissez mes idées: je n'aurais ja­
mais épousé qu’un Granvillais ou un 
Malouin. Mais votre neveu est réel­
lement charmant. De plus, le bruit 
court qu’il est -aimé, et j’espère que 
ces enfants se marieront sans obs­
tacle.

—Des Prélics est obstiné comme 
une légion de mulets, répondis-je en 
secouant la tète. Il y aura lutte.

—F.h bien, nous lutlerons tous les 
trois pour le vaincre.

—C’est cela! conspirons 1” s’écria 
Lhermitage en secouant des grains 
de tabac tombés sur son jabot.

Loin d’avoir conservé un vieil 
ajn.steme<nt comme Des Prélies, il 
était mis à la dernière mode; moins 
jolie que les modes du temps passé, 
il savait la rendre agréable en por­
tant toujours des jabots frais et soi­
gnés.

Son esprit disert plaisant à Do- 
son, j'eus l’idée de l’envoyer en 
émissaire, mats lui-même me dis­
suada de ce projet.

J’avais également pensé à l’abbé 
de Lépesse, curé de Notre-Dame. 
C’était un homme avisé .Granvillais 
de naissance et d’idées comme tout 
notre clergé; il connaissait donc as­
sez à fond l’ennemi pour savoij- 
comment l’aborder.

Mais Bertrand m’assura qu’il 
avait surtout confiance en moi, et 
me pria instamment de conduire 
l’entreprise.

“Ce n’est ,pas une plaisanterie, 
ma tante, quand je soutiens que 
vous viendrez n bout d’un régiment.

—J’aimerais mieux un régiment 
devant moi que l’entêtement de Do- 
son”, répondis-je.

Mais, sans me faire prier, et se­
crètement flattée, je décidai de li­
vrer l’assaut le lendemain.

Du haut en bas de la maison, et 
sans que j’en eusse soufflé mot, ma 
valetaille sut que le jour de la de­
mande élait arrivé.

Alain marchait sur la pointe du 
pieds, dans la crainte de troubler 
les savantes combinaisons de mon 
intelligence. Pour la première fois 
de sa vie, il embrouilla les mels et 
les vins. Quant h Mariette, elle ou­
blia le beurre dans la soupe et bril­
la ses «auccs.

Après le dîner, vers une heure et 
demie, avant que Doson fût parti 
poux sa promenade sur le roc, je

mis, comme dans les plus grands 
jours cérémonieux, mon beau man­
teau bordé de fourrure et me coif­
fai d’un bonnet dent la dentelle et 
le ruban valaient bien deux cents 
écus.

A l'heure de mon départ, je vis 
mes servantes paraître de tous les 
côtés et se signer. Alain m’ouvrit la 
porte, et .d’un ton aussi grave que 
le jour où, en 1803, sous les bom­
bes ennemies, je sortis de chez moi 
pour aller chercher mon père, il me 
dit :

“Dieu garde et bénisse mademoi­
selle!”

Dans la rue. je ne rencontrai per­
sonne; il faut, du reste, si peu de 
temps pour aller de ma maison à 
celle d’Aymar... Mais des yeux cu­
rieux m’observaient derrière les ri­
deaux, je n’avais pas besoin de re­
garder pour le savoir.

Ce fut Pàscaline qui répondit à 
mon coup de sonnette. Elle avait 
été nourrice d’Hèbé, qu’elle aimait 
plus que ses propres enfants. Devi­
nant aussitôt le but de ma visite, 
elle me dit:

“Ah! mademoiselle, je sais de 
quoi il retourne... mais j’ai bien 
peur que monsieur ne s’achoppe ù 
ses idées.”

Des Prélics bataillait avec des 
comptes, et son air n’annonçait rien 
de bon. Chacun connaît ccs batail­
les, dans lesquelles on est souvent 
vaincu, et c’était détestable pour 
ma cause d’arriver au moment d’u­

ne défaite; défaite fréquente pour 
Doson, qui eût voulu vivre avec un 
denier par jour.

“Seyez-vous, belle demoiselle”, 
me dit-il; et ce ton plaisant, qui 
contrastait avec sa vilaine mine 
renfrognée, sonnait aussi faux 
qu’une épinette désaccordée.

Je m’installai avec beaucoup de 
tranquillité apparente, bien que le 
coeur me battit un peu.

“Je ne prendrai pas plusieurs 
chemins pour aller à mon but, dis- 
je. Bertrand aimé votre fille, et je 
viens vous demander sa main.

—Sa main! ah! vraiment, sa 
main!..

Il se leva avec impatience et vint 
appuyer son long corps à la chemi­
née.

“Sa main! répéla-t-il ironique­
ment.

—Il est clair que je ne viens pas 
vous demander sa tête, répliquai-je, 
déjà tentée de partir en guerre.

—Pourquoi pas unir une carpe à 
un lapin! s’écria-t-il.

—Aymar!...
—Oui, une carpe à un lapin!... 

Il y a autant de différence entre 
une carpe et un lapin qu’entre un 
Breton des terres et un Granvillais.

•Tâchez de répondre d’une, fa­
çon honnête à une demande qui ne 
peut que vous honorer,

—Ah! nia foi, elle ne m’honore 
pas du tout.”

Je me levai et m’avançai vers lu 
porte. Très penaud, il vint à moi.

me prit par la main et me fit ras­
seoir.

“Nous sommes fous tous les deux, 
ma vieille amie, de nous fâcher 
avant de causer raisonnablement.

—Dites: je suis fou!... car, 
pour moi, j’arrive avec d’excellen­
tes intentions.

—Oui... mais je ne les aime 
pas, vos intentions, et je dis non 
sans rémission.

—C’est beaucoup dire!... Dis­
cutons un peu, je vous prie. Mon 
neveu n’a-t-il pas du sang malouin 
et granvillais dans les veines? Ses 
grands-pères n’étaient-ils pas de 
Granville? Son aïeule et sa bisaïeu­
le n’étaient-elles pas malouines?

—Très exact.
—Alors, qu’avez-vous à dire?
—Qu’il n’est pas Granvillais pur 

sang... Il se donne beaucoup de. 
mal pour le devenir, je l’avoue; il 
a su entortiller tout le monde: Mme 
de Haute-Houle en raffole, les ma­
rins que je rencontre ne jurent 
que par lui, les Granvillaises le flat­
tent; son idée d’écrire une étude 
sur Grandvillc et de me consulter 
n’est vraiment pas mal pour un 
amoureux.”

Le vilain singe! il avait tout vu, 
tout deviné, et n’en était pas plus 
remué qu’un coeur de pierre.

“Mon neveu n’a pas besoin de 
beaucoup d’efforts pour plaire à 
tout le monde, convenez-en?

—J’en conviens.
—Alors, Aymar, si l’homme vous

Plaît, il n’y a aucun obstacle à es 
manage, et je ne vous comprend* 
pas. Ma fortune sera la sienne, et 
sa carrière piilitaire est brillam­
ment commencée.

—Je ne désire pa« qu’Emmé« 
épousé un soldat. Je suis trop vieux 
pour changer d’idées, et ma fi]|« 
épousera un Malouin. Je répond* 
donc non, trois fois non, à votre de­
mande.”

Le sang me montait furieusement 
à ta tête.

“Avez-vous compté, dis-je, avec 
les sentiments de votre fille!

—Ma fille m’obéira et changera 
de sentiments s’il me convient.

-Ouais!... vous avez bien des 
illusions, mon bonhomme.

—Je les garderai, bonne demoi­
selle.”

Ces dénominations étaient tou­
jours le point culminant de nos 
disputes, et, en pareil cas, nous n’a­
vions plus qu’à nous quitter ou à 
redescendre le versant.

Je «l’entendais point partir sans 
me venger et le piquer au vif.

■'A suivre)'! ” fWF ? i
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TEMPÉRATURE

Bulletin d’après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, R. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui Maximum . . . .58 
Même date l'an dernier ... .66
Aujourd'hui Minimum.......... 40
Même date l’an dernier ... .48

8 h. matin, 29.81; 11 h. matin, 
, 29.89; midi, 29.85.

, PUISSANCES 
AU PRISES

LE DIFFEREND QUI EXISTE’ EN­
TRE LA GRECE BT LA BULGA­
RIE RELATIVEMENT A UNE 
DELIMITATION DE FRONTIE­
RES EST UNE CAUSE D’UNE 
BATAILLE SANGLANTE.

DEMAIN
BEAU ET PLUS DOUX

(Service particulier)

Toronto, 23. — La pression 
atmosphérique est basse du 
golfe du Mexique au golfe 
Saint-Laurent. Elle est plus 
élevée dans les provinces de 
l’Ouest. Il a plu abondam­
ment dans le Québec et les pro­
vinces maritimes. Il a plu mo­
dérément dans l’Ontario.

AU THEATRE DES HOSTILITES

ÉPHÉMÉRIDES
VENDREDI, 23 MAI 1911
—Des feux de forêts sévis" 

sent avec rage autour de Hub­
bard’s Cove, Halifax, et l’on 
craint une conflagration.

—Le maire réprimande sévè­
rement le docteur Laberge, le 
tenant responsable de l’insalu­
brité du dépotoir du quartier 
Saint-Denis qui est une mena­
ce pour la santé publique.

—Par suite de la grève des 
houillères de l’Albert et de la 
Colombie Anglaise, on a fermé 
hier les mines de Granby.

■—L’aviateur La Enmulène 
s’est tué à Strasbourg, en tom­
bant. d'une hauteur de 200 
pieds.

Le “ Witness”

Nous avons publié, hier une infor­
mation fournie par la Canadian 
tPress, disant que des financiers de la 
Montreal Tramways avaient acquis 
le contrôle du ‘‘Witness”. Or le 
“Witness” lui-mfime donnait hier le 
démenti à cette rumeur dans la note 
suivante que nous nous empressons 
de reproduire, en toute justice pour 
notre confrère:

“Un libelle malicieux, sinon volon­
taire, a été mis en circulation par 
l’intermédiaire de la Canadian Press, 
Limited, à l’effet que les financiers 
intéressés dans la Montreal Tram­
ways auraient acheté le “Witness’’. 
Ni la Tramways Company ni la com­
pagnie qui l’a précédée, la Montreal 
Street Railway Company, ou aucun 
des financiers faisant partie de ces 
compagnies n’a jamais eu pour un 
dollar d’intérêts, sous quelque forme 
que ce soit, dans le “Witness”, et 
jamais nous n’avons demandé ou re­
çu un atômc de faveur ou d’assistan­
ce d’une telle source. D’autres ru­
meurs, également étranges sont aus­
si lancées sans responsabilité.”

(Service particulier)

Londres, 23. — De Salonique à A- 
thènes, on rapporte un autre engage­
ment sérieux entre Grecs et Bulgares. 
Les engagements récents forcèrent 
à établir une zone neutre près de Sa­
lonique. Or, le 20 mai, les Bulgares 
violèrent la zone. Les Grecs arrivè­
rent à la rescousse. L’artilaerie s’en 
mêla et les Bulgares furent finale­
ment repoussés.

On ne connaît pas encore le chiffre 
des pertes.

Les objections des délégués serbes 
et grecs à Londres retardent toujours 
le travail de la conférence de la paix.

Une dépêche de Sofia au “Times”, 
dit qu’un arrangement territorial dé­
finitif existe entre la Serbie et la Grè- 

I ce, enlevant à la Bulgarie toute la ré- 
1 gion ouest des rivières Vardar et 
jBregalniza. En vertu de cet arrange- 
[ ment, la Grèce obtiendrait Salonique, 
Fiorina, Vodena, Kukuss, Seres, Ra­
ma et Ravala; la Serbie aurait Stru- 
ga, Ochride, Monastir et Perleje.
LE ROI CONSTANTIN A SALONI­

QUE
Athènes, 23. —' A la nouvelle de 

la reprise des hostilités erntre les Bul­
gares et les Grecs, le roi Constantin 
de Grèce, accompagné du prince A- 
lexandre et de son état-major, est 
parti pour Salonique.
LES ETUDIANTS BALKANIQUES 

EN SUISSE
Lausanne, 23. — La “Revue” dit 

que les étudiants grecs appartenant 
à la classe 1914 et habitant en Suisse 
ont reçu l’ordre de se rendre sous les 
drapeaux.

Genève, 23. — En vue d’un conflit 
possible, entre la Serbie, la Grèce et 
la Bulgarie, un certain nombre d'é­
tudiants récemment libéi-és de l’ar­
mée y compris des officiers, ont reçu 
l’ordre de regagner leurs régiments.

Accidents de
chemins de fer

VINGT-NEUF BLESSES DANS UN 
DERAILLEMENT PRES DE CAL- 
GARY. — UNE COLLISION A 
CHESTERVILLE.

Procession de
la Fête-Dieu

Dimanche prochain, 25 mai, si la 
température le permet, aura lieu la 
grande procession de la Fête-Dieu.

Le départ se fera de Notre-Dame à 
9 heures 30.

Les rues entrant dans le parcours 
lont les suivantes : Notre-Dame, 
Craig, Saint-HUbert, Sainte-Catheri­
ne, Saint-Denis, Gosford et Notre- 
Dame.

Les différentes messes basses se di­
ront à 5 heures 30, 6, 7, 8, 9 hrs 
50, et au retour de la procession.

Sir Lomer «t Lady Gouin

Sir Lornier et Lady Gouin seront les 
hôtes du Comité du Centenaire Car­
tier, le soir de la représentation de 
‘Britannicus”, mardi prochain, le 27 
mai.

M. Lucien Cann«n candidat

Calgary, 23.— Hier après-midi un 
sérieux accident s’est produit à un 
mille, ouest de Mitford, sur la voie 
du Pacifique Canadien. Mitford est 
situé à 37 milles ouest dé Calgary.

Un train de voyageurs a déraillé. 
Plusieurs wagons roulèrent dans le 
remblai. Un homme fut gravement 
blessé et vingt-huit autres s’infligè­
rent des contusions. Le train venait 
de Vancouver et se dirigeait vers 
Toronto.

ACCIDENT SUR LE QUEBEC 
CENTRAL

(De notre corresDondant)
Québec, 23.— Le convoi du Québec 

Central dû à Lévis à 9 heures hier 
soir a déraillé il la Jonction Carrier. 
Il n’y eut heureusement aucun acci­
dent de personnes, mais le convoi 
n’est entré en gare qu’à 1 heure 30 
ce matin.

A Chesterville
(Servie* particulier)

Smith’s Falls, Ont., 23.— Un acci­
dent de chemin de fer s’est produit 
à Chesterville. Un train-poste spé­
cial du Pacifique Canadien s’en ve­
nait à toute ifitesse dans le but d’ar­
river à temps à Québec pour remet­
tre le courrier d’Europe sur l’un des 
“Empress”. Le convoi vint en col­
lision avec un train de marchandises 
qui stationnait 'sur la ligne princi­
pale à Chesterville. Les deux loco­
motives furent réduites en pièces et 
plusieurs wagons ’êventrés. Vincent 
MacDonald, serrefreins du train spé­
cial fut violemment projeté sur le 
quai de la gare. Il s’infligea en tom­
bant des contusions au dos et à la 
tête. On le transporta A l’hôpital.

Une escouade est partie d’ici afin 
d’aller déblayer la voie.

La vente du
Québec, 22. — La convention pour 

le choix d’un candidat libéral pour l’é­
lection partielle qui aura lieu dans le 
comté de Dorchester, le 2 juin, s’est 
tenue hier à Sainte-Hénédine.

M. Lucien Cannon, avocat de Qué­
bec, a été choisi comme candidat libé­
ral.

M. Gannon a accepté la nomination 
et a prononcé un discoure.

Le Vésuve en éruption

(Service particulier)

Naples, Italie, 23. — Des commen­
cements d’éruption se sont fait signa- i 
1er au Vésuve au cours de la nuit der­
nière et dans la matinée, par de légers 
tremblements de terre. Une large fis­
sure s’est produite autour du cratère 
d’où s’échappe une grande quantité 
de laves.

Les boulevards
de Faqueduc

Le rapport des commissaires con- 
jernant l’agrandissement de l’aiiue- 
duc et la construction des boule­
vards a été corrigé selon le désir 
exprimé pur le conseil municipal. 
C’est ainsi qu’au lieu d’une simple 
déclaration, les commissaires re- 
jommandent que les propriétés non 
cédées à la Ville soient expropriées

fux frais des propriétaires qui re- 
usçront de les donner.
En adoptant le rapport, le conseil 

le trouvera à rendre ccttc expro­
priation obligatoire.

Le rapport tel que modifé semble 
jatisfaisant àl’échevin L. A. Lapoin- 
je et les propriétaires intéressés 
lemblent disposés à l’accepter.

Le nettoyage

1,<* nettoyage général a commencé ce 
èatin flans toute la ville et. se ronti j 
"uera jusqu'à ce soir. Le surintendant 
lu service de l’enlèvement des ordures 
ïiénagèrep a mis en service 250 hom- 
ies et 205 voitures.

Parc King Edward
L’affaire de la vente de T Ile Gros 

Bois où se trouve situé le parc King 
Edward est encore venue devant la 
Cour he Pratique ce matin et a été 
longuement discutée.

Tout d’abord, Mtre Paul Lacoste 
demande que son client M. Alex. 
Desmartèau, liquidateur de la com­
pagnie du Parc fut autoulsé à ven­
dre toute la propriété à l’encan.Mtre 
Léon Garneau, qui représente M.Jos. 
Gravel, ancien président de la com­
pagnie, s'objecte à ce mode de vente 
et demanda que la vente fut effectuée 
par soumissions. Mtre Chenevert, à 
son tour, s’otfjecta à la vente par 
encan et déclara qu’il aurait peut- 
être un acheteur prêt à donner $400,- 
000 comptant.

La cause fut alairs aioumêe à midi 
juste, afin de donner à Mtre Chene­
vert l'occasion de trouver son ache­
teur et de l’emmener en Cour. A la 
reprise de la discussion, Mtre Chenw- 
vert déclara qu’il n’avait pu trou­
ver son homme pnree qu’ils sont ra­
res à Montréal ceux qui à une demi- 
heure d’avis peuvent se présenter en 
Cour avec $400,000 en poche.

Mtre Léon Garneau se leva alors et 
proposa que la vente fut faite par 
soumission ou que la Cour établit 
une mise à prix initiale de $500,000. 
En vendant à l’encan cette propriété 
qui vaut environ $2,500,000, il peut 
se trouver que l’enchérisseur qui se­
ra obligé de fournir sur le champ de 
l’argent sonnant, l’obtienne pour un 
prix dérisoire. De cette façon, son 
client et la masse des actionnaires 
subiraient des dommages très consi­
dérables. Si, au contraire, la vente 
était effectuée au moyen de soumis­
sions, la concurrence qui s’en sui­
vrait, étant donné l’énorme augmen­
tation de la propriété à Montréal et 
dans les alentours, ferait peut-être 
monter le prix de venter considérable­
ment. D’un autre côté, si la Caur 
ne voulait pas ordonner de soumis­
sions, qu'elle fixe au moins une mise 
à prix Initiale de $500,000 afin que 
l'Immeuble ne soit pas donné pour 
une chanson, au préjudice des action­
naires.

M. le luge Guérin a pris ces requê­
tes en délibéré.

SERVICE FRANÇAIS [SOUVERAIN 
MONTRÉAL-HAVRE PACIFIQUE

La Compagnie générale transatlantique en fait 
hier soir l’inauguration par un diner 

à bord de la Touraine

LES DISCOURS
La Compagnie Générale Transat­

lantique inaugurait hier son service 
Montréal-Havre par un dîner à plus 
de cent couverts à bord de la “Tou- 
,raine”, qui entreprendra demain ma­
tin la première traversée par le nou­
vel itinéraire. S. H. le maire, Mgr 
Roy, représentant Monseigneur l’Ar­
chevêque, des délégués des grands 
corps publics et des notables de la 
ville avaient pris place, aux accords 
de “Sambre et Meuse”, dans la vaste 
salle à manger du paquebot, brillam­
ment éclairée. Devant chaque convive, 
dans les flûtes à champagne le dra­
peau français et le drapeau canadien 
mêlaient leurs couleurs. Au dessert, 
plusieurs s’en décorèrent, et cela fai­
sait un décor très approprié au ton 
général des discours.

M. PAUL FAGUET
M. Paul Faguet, agent général de 

la Compagnie, prend le premier la pa­
role. Il lève d'abord son verre au roi 
d’Angleterre et au président de la Ré­
publique française. 11 y a quelques se­
maines, dit-il, je suis venu à Montréal 
pour annoncer à M. le consql général, 
à M. le maire et aux Chambres de 
Commerce que la Compagnie générale 
transatlantique, qui a inauguré l’an 
dernier un service entre la France et 
le Canada, mais dont les paquebots 
n’ont touché jusqu’ici que Québec et 
Halifax, avait décidé de prolonger sa 
ligne jusqu’à Montréal, et je puis di­
re; de faire de Montréal sa tête de 
ligne. Cette promesse a été tenue puis­
que ce soir, j'ai l’honneur de vous réu­
nir à Montréal à bord de la “Tourai­
ne”.

Je vois ici des représentants de com­
pagnies concurrentes, et je tiens à les 
assurer que, comme nous le faisons 
déjà depuis de nombreuses années 
avec certaines d’entre elles, nous con­
tinuerons à travailler côte à côte et, 
j’en suis sûr, dans les meilleurs ter­
mes possibles, car vous savez, comme 
moi, que plus les relations sont nom­
breuses entre deux points quelcon­
ques, plus le commerce tend à se dé­
velopper, et cela pour le bénéfice de 
tous les transporteurs.

Et puis, enfin, Messieurs, tant de 
souvenirs historiques et glorieux pour 
l’une et l’autre nation, unissent le»Ca- 
nada et la France, qu’il était néces­
saire, me semble-t-il, que le drapeau 
français vînt se montrer à Montréal 
où il était sûr de recevoir l’accueil que 
vous lui avez toujours fait.

Quant au nombre de navires à met­
tre sur cette ligne, il ne peut aller 
qu’en s’accroissant, et pour que nous 
vous donnions complète satisfaction 
dans un avenir prochain, cela dépend 
en grande partie de l’appui que notre 
compagnie trouvera auprès de vous. 
Je puis donc dire, d’après les encoura­
gements qui nous ont 'été dennés jus­
qu’à présent, que cet avenir est tout 
proche de nous. Les derniers voyages 
que nous ayons faits au Canada, ont 
en effet été beaucoup plus encoura­
geants pour nous, au point de vue, 
particulièrement, des passagers.

M-. Faguet porte ensuite les santés 
du vice-consul de France, des minis­
tres fédéraux, de Mgr Roy et du cler­
gé canadien, du maire et de la ville de 
Montréal, des Chambres de Commer­
ce, de la Commission du Port, des 
dies de transport, des dames, de la 
presse canadienne.

Le discours de M. Faguet est très 
applaudi.

M. REYNAUD
M. Reynaud, vice-consul de Fran­

ce, prend ensuite la parole.
Il se félicite d’avoir à célébrer l’i­

nauguration d’un service maritime ap­
pelé à développer dans la mesure qui 
leur revient les rapports om- 
merciaux entre la France et 
le Canada. Je laisais, l’autre 
jour, dit-il, dans le “Bulletin” de la 
Chambre de Commerce française que, 
dès avant 1893, des voix nombreuses 
et autorisées, avaient réclamé l’éta­
blissement d’un service maritime 
français entre la France et le Domi­
nion. Diverses propositions furent 
formulées, de timides tentatives fu­
rent ébauchées, mais elles vécurent à 
peine l’espace d’un matin.

Puis M. Reynaud fait ressortir que 
ce serait, pour la France, une mala­
dresse impardonnable de ne pas profi­
ter du prodigieux essor commercial 
du Canada. Ce pays, dit-il, offre les 
preuves de la plus incontestable et 
de la plus sûre des prospérités. Ces 
preuves, elles frappent l’oeil du 
moins averti et il est infiniment faci­
le de les résumer:

D’abord, augmentation du commer­
ce général; celui-ci, en 1912-1913, 
s’est élevé à plus d’un milliard de 
piastres; or, si vous considérez que 
le Canada n’a à peine que 8 millions 
d’habitants, vous êtes amenés à cons­
tater que, proportionnellement à son 
chiffre de population, il accuse un 
commerce plus intense que les pays 
d’Europe les plus prospères; à ce 
taux en effet, et toutes choses égales 
d’ailleurs, la France devrait avoir un 

| commerce général de 5 milliards de 
! piastres et l’Allemagne de 8 milliards 
j alors qu’il n’est respectivement, pour 
chacun de ces deux pays, que d’envi­
ron 3 et 4 milliards de dollars.

Même augmentation, en 1912-1913, 
pour les recettes du Trésor qui ont 
accusé un accroissement de plus d’un 
quart sur l’exercice précédent et se 
sont élevées dp 130 millions à 168 
millions de piastres, cette plus-value 
de 32 millions était égale au revenu 
total qu’avati le Canada, il y a vingt 
ans!

Cette richesse vivante que sont les 
immigrants s’est, de son côté accrue 
dans une proportion jusque-là incon­
nue; le Canada, pendant le dernier 
exercice, a vu, de ce chef seul, sa po­
pulation s’augmenter de plus de 400,- 
000 âmes. En six ans, l’immigration 
européenne chez vous a plus que tri­
plé. La semaine dernière, en moins 
de ’quelques jours, n’a-t-on pas comp­
té plus de 11,000 immigrants arrivés 
à Québec ou à Montréal par les seuls 
vapeurs du Canadien-Pacifique!

Enfin, le Canada est un des rares 
privilégiés de la communauté inter­
nationale qui puisse s’enorgueillir
non seulement d’avoir des dettes......
mais surtout de les payer.

M. le vice-consul recommande en­
suite à la Compagnie de savoir atten­
dre 1e bénéfice, qui ne peut venir tout 
rie suite, mais qui promet d’être con­
sidérable, et il sollicite une visite bi­
mensuelle de ses bateaux. Puis eha-. 
cun lève son verre à ses succès.

MONSEIGNEUR ROY
Monseigneur Roy, vicaire-général, 

parle ensuite au nom de Monseigneur 
Bruchési. C’est, dit-il, une tâche très 
ingrate de représenter Monseigneur 
l’archevêque. Je me sens, ajouta-t-il, 
intimidé, mais non dépaysé. Il est heu­
reux que les distances soient amoin­
dries par les progrès de la naviga­
tion, si bien utilisés par la Compagnie 
générale. Et il observe que l’Eglise, 
dont c’est la mission de conduire les 
voyageurs de la vie gu port du salut 
éternel, sait aussi utiliser ces pro­
grès qui rapprochent les hommes les 
uns des autres, leur permettant de se 
mieux connaître et mettent les mis­
sionnaires à même de se transporter 
rapidement — et à des prix modestes 
— d’un continent à l’autre.

M. LAVALLEE
M. le maire se lève ensuite. Il pré­

sente à la Compagnie générale les fé­
licitations des Montréalais. Il parle de 
la situation exceptionnelle de Mont­
réal, port de mer situé en plein cen­
tre d’un continent dont la production 
est intense, et remarque que chaque 
nouvelle manufacture et que toute 
augmentation dans le rendement agri­
cole, en n’importe quelle partie du 
pays, accroissaient les exportations 
de Montréal. Et il souhaite la bienve­
nue aux drapeaux français, non seu­
lement au nom des Montréalais, mais 
en celui des citoyens, de tout le Ca­
nada.

M. ROSS
M. W. G. Ross, président de la com­

mission dü port, parle du développe­
ment de la voie du Saint-Laurent de­
puis 1850,(alors que la profondeur n’en 
était que'de dix pieds. Aujourd’hui, 
dit-il, par notre voie fluviale entre à 
Montréal et en sort, sept mois paf an­
née, près de la moitié du commerce 
national. On a fait, dans cette entre­
prise, un placement de trente-huit mil­
lions, et l’on fait pour près de trois 
cent millions d’affaires annuellement. 
Depuis l’établissement de la cale-sè­
che, notre port ne mérite plus un seul 
reproche. Plusieurs compagnies nou­
velles y viennent depuis quatre ans, 
et il salue l’arrivée de la Compagnie 
générale trnsàtlantique.

M. le colonel Labelle souhaite aussi 
la bienvenue au nom de la Commission 
du Port.

M. R. S. WHITE
M. R. S. White, percepteur des 

douanes à Montréal, assure que dans 
aucun autre pays au monde les doua­
nes ne sont administrées aussi libéra­
lement qu’au Canada, et que nulle 
part ailleurs ces lois ne gênent moins 
le commerce. Le commerce étranger 
du Canada prend de vastesYroportions. 
L’an dernier, sa valeur a atteint le 
milliard, Malgré sa population relati­
vement minime, le Canada a donc un 
commerce extérieur la moitié aussi 
considérable que celui des Etats-Unis; 
et la France, désireuse de resserrer 
des liens commerciaux avec un pays 
en pleine croissance, a été heureuse 
en choisissant le Canada.

M. OBALSKI
M. J. Obalski, président de la 

Chambre de Commerce française, 
avoue spirituellement que toutes les 
notes dont il s’était bourré la tête 
ont été exploitées déjà par ceux qui 
ont parié avant lui.

H rappelle ensuite que les Cana­
diens disaient, quand “la Capricieu­
se” vint mouiller devant Québec : 
“Enfin, nos gens sont arrivés!” C’est 
la même exclamation que poussent 
ceux qui, depuis longtemps ,tten- 
dent la Compagnie générale à Mont­
réal. M. Obalski espère que “la Tou­
raine” sera le précurseur d’une nom­
breuse flotte.

M. HUNTLY DRUMMOND
M. Huntly R. Drummond, président 

du Board of Trade, rappelle le passa­
ge à Montréal de la mission Hano- 
taux, et assure que le discours que fit 
le chef à la Chambre de Commerce 
anglaise est, dans le genre, le plus 
'neau qu’il ait entendu.

Il remarque que la France et le Ca­
nada, à cause de la différence et de 
la variété de leurs produits, trouve­
ront chacun un profit inestimable 
dans des relations commerciales. Ces 
petits drapeaux placés dans nos ver­
res, dit-il, symbolisent très bien la 
situation, et on les a remplacés par 
un excellent produit français. Il voit 
avec plaisir la présence de représen­
tants de l'Eglise, laquelle a toujours 
travaillé au maintien de ce qu’il y a 
de meilleur et de plus durable en ce 
pays.

M. Drummond est heureux du rap­
prochement qui s’accentue encore en­
tre la France et le Canada. L’entente 
cordiale, dit-il, a réjoui plus que qui­
conque les Canadiens des deux ori­
gines qui, depuis longtemps, travail­
lent de concert au développement de 
leur pays. Enfin, il prédit à M. Fa­
guet le plus grand succès, après les 
quelques lenteurs probables dans les 
débuts.

M. DESAULNIERS
Vous arrivez, dit M. Gonzalve Des- 

aulniers, dans un bon temps, M. Fa­
guet Pour être adonné à des idées 
plus spéculatives, je n’en ignore pas 
moins que c'est le commerce qui a 
été et qui sera toujours le plus grand 
facteur de la civilisation. Quand la 
“Touraine” descendra le fleuve, vous 
verrez un grand nombre de villages. 
Eh bien, je puis vous dire que les 
gens qu’abritent ces maisons et les 
clochers sont vos amis, car ce fleuve 
est français. Nous avons lutté, en ce 
pays, pour la France, contre l’An­
glais, puis nous avons combattu pour 
'l’Angleterre. Donc, le peuple cana­
dien français doit être aimé de la 
France, parce qu’il garde son souve­
nir, et de l’Angleterre, parce qu’il lui 
demeure fidèle.

M. BOURASSA
M. Henri Bourassa parle ensuite. 

Je ne sais, dit-il, pourquoi on m’invite 
à prendre la parole; je ne suis rien et 
je ne représente rien. On me permet­
tra donc de m’exprimer au nom de 
ceux qui ne sont rien, mais qui sen­
tent quelque chose, M. Desaulniers a 

i dit que notre fleuve est français. Non, 
1 il est plutôt canadien. Et ce mot com­
porte la conservation de la civilisation 
française et son union féconde avec la 
civilisation anglaise.

DANS UN DISCOURS A BERLIN 
HIER, GEORGES V DECLARE 
QUE LE MAITIEN DE LA PAIX 

EST SON PLUS FERVENT DESIR, 
VOULANT EN CELA IMITER 
SON PERE.

L’URGENCE QUI S’EN VA

(Service particulier)

Berlin, 23 — George V, invité à 
Berlin pour assister au mariage de la 
Princesse Victoria Louise avec le 
Prince Ernest Auguste de Cumber- 
and, a appuyé fortement, à la suite 
d’une adresse qui lui a été présentée 
par ses sujets réunis à l’ambassade 
anglaise, sur la nécessité de mainte­
nir la paix universelle.

“Le maintien de la paix est mon 
plus fervent, désir, a-t-il dit, comme 
il a aussi été celui de mon père.” '

C’est la seule note politique qui ss 
soit faite entendre depuis le commen­
cement des fêtes organisées en l’hon­
neur ’de la fille unique de Guillaume 
II. Dans les cercles influents de Ber­
lin, on exprime l’opinion que le roi 
d’Angleterre, en tenant ce langage, a 
voulu tout simplement donner une 
signification à la visite actuelle des 
empereurs et des .princes étrangers 
dans la ville de Berlin en faisant re­
marquer qu’elle est une preuve écla­
tante des relations amicales et paci­
fiques qui existe actuellement entre 
les trois plus grandes puissances eu­
ropéennes.

Le roi et la reine d’Angleterre ont 
été, cet avant midi) les invités de 
l’ambassadeur anglais à Berlin. Re­
marqués parmi les personnes présen­
tes» le Chancelier Impérial Von Beth- 
mann-Holwig et nombre d’autres 
membres des corps diplomatiques an­
glais et allemands.

L’Empereur Nicolas de Russie a 
aussi été invité à un goûter qui a été 
donné à l’ambassade russe de Berlin.

L’acte 1er de “Lohengrin” a été 
choisi par la Princesse Louise pour 
servir à la représentation qui aura 
lieu ce soir à l’opéra.

Où Âcheter Demain
(Enregistré conformément à la 

au
loi du Parlemunt du Canada, par L.-P. Deslongchampa, 

Ministère de l’Agriculture) 

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Calherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Canadian
Graphophone Co.
24 rue Victoria

Foisy Frères
210 rue Ste-Catherine Est

J. A. Hurteau & Cie
316 rue Ste-Catherine Est

Hurteau Williams & Cie
689 rue Ste-Catherine Ouest

Layton Bros
Coin Sto-Catherina et 

Stanley

Services à Diner
SILICON CHINA. — Ce service avec bande bien 

de four et 3 filets or, est vendu dans tous nos ma­
gasins à la pièce, en douzaine, ou au service coa- 
plot.

Le service complet, $25.00.
Les tasses à thé. $2.50 la douzaine.
Les assiettes à dessert. $1.80 la douzaine.
lies aHsiettes à poisson, $2.25 la douzaine
Les assiettes à dîner, $2.50 la- douzaine.
Les plats, 10 pouces, 75^ chaque.
Les plats, 12 pouces, $1.25 chaque.
Les plats, 14 pouces, $1.50 chaque.
Les plats. 16 pouces, $2.25 chaque.
Les couverts. $1.50 chaque, 

et toutes les autres pièces, à des prix proportionnel- 
lenient bas.

A TOUS NOS MAGASINS

REGISTRES 
COLUMBIA

durent deux fois plus 
de temps que les regis­
tres de n’importe quells 
autre marque.

Ils peuvent s’adapter à n’importe quelle 
sorte de machine parlante.

OFFRE SPECIALE. — Un regis­
tre de démonstration pour 10 cents.

TEL. EST 4519

Il ■)) HUIUM

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Nous avons toujours en stock l'as­
sortiment le plus varié et le plus choisi 
en fait d'ombrelles ou parasols pour 
dames. Couvertures de soie, toile ou 
broderie, avec manches, dernière nou­
veauté. Prix, chacun $1.75 PI A
Jusïu’à......................................90.UU

PARASOLS
50 douzaines de superbes parasols, 

dans une grande variété de couver­
tures et de manclies, avec monture à 
l’épreuve de la rouille. Valeur OQfi 
de $1.50 pour...............................üwU

25 douzaines de parasols avec jolies 
couvertures lavables, collection de ma­
gnifiques modèles, monture ne rouil­
lant pas. Valeur $2.25, |T «j |JQ 
pour............................................«wSP

L’Explosion
à Charleston

(Service particulier)

Charleston, G. S., 23. — L’on a 
nommé une commission d’enquête pour 
rechercher les causes de l’explosion au 
Fort Moultrie, qui a causé la mort dui 
capitaine Hanna, de trois artilleurs et 
blessé neuf autres personnes. Le capi­
taine Hanna est décédé à onze heures
ce matin.

—f-

$200,000 en fumée
(Service particulier)

Presbugg, Hongrie, 23. — Lors du 
grand incendie du 17 mai dernier, l’é­
cole théologique juive fut détruite ç 
mais on parvint à protéger la célèbre 
bibliothèque qui y attenait.

En tout, 79 maisons furent détruites 
et les pertes se chiffrent à $200,000.

Nouveau service
à Vancouver

Vancouver, C. A., 23. — Le paqu£- 
bot anglais “Flintshire”, arrivé, de 
Londres et des ports européens, à 
Vancouver, est le premier bateau 
qui vient ici sous les auspices de la 
compagnie Packet. Sa présence dans 
notre port signifie que nous avons 
maintenant cinq lignes régulières 
avec l’Europe.

Mort foudroyante

Alphonse Guérin, âgé de 52 ans et 
domicilié au Ixo 110 rue Chatham, est 
décédé subitement, hier après-midi sur 
le chemin La’salle, vis-à-vis le numéro 
3850. M. Guérin, qui était à l’emploi do 
M. Gagnon, 220 rue des Seigneurs, a 
succombé à une syncope.

Une leçon

John Longlcy, domicilié au No 236 
rue Forsyth, a été condamné à 6 mois 
du travaux forcés ce matin, par le re­
corder Geoffrion, pour avoir abandon­
né sa femme.

Jo ne crois pas qu’il soit bon de 
faire passer tous les esprits dans le 
même moule; je professe au contraire 
que l’on peut attendre de meilleurs 
résultats de la rivalité des intelligen­
ces, si elle s’exerce avec largeur d’es­
prit. Nous croyons qu’il est nécessai­
re que la semence française soit con­
servée en ce pays, et, pour la conser­
ver féconde, nous avons besoin de 
prendre contact avec la mère-patrie. 
Nous prétendons même que ce carac­
tère particulier empêchera l’absorp­
tion américaine; car, pour y résister, 
le Canada doit être différent des 
Etats-Unis. Nous faisons avec ce pays 
plus de commerce qu’avec n’importe 
quel autre, et, si l’on ajoute à ces 
échanges quotidiens la parité de lan­
gage, on voit que bien des forces nous 
poussent à une absorption, dont notre 
dignité doit nous préserver. La langue 
anglaise que nous parlons et nos 
échanges avec l’Angleterre ne suffi­
ront pas à nous protéger.

Ceux qui s’inquiètent de nos 
rapports avec la France ne compren­
nent pas que le Canada ne restera bri­
tannique que si deux langues, au ser­
vice de deux mentalités, travaillent 
de concert; c’est pourtant là une véri­
té, et c’est pourquoi j’accueille avec 
bonheur l’établissement d’un service 
transatlantique qui resserrera les 
lions franco-canadiens. Que la Compa­
gnie générale prenne donc sa place 
ici, et qu’elle s’y affirme comme fran­
çaise. Les Canadiens-français accueil­
lent le drapeau de la France, non pas 
comme un emblème politique, non pas 
avec l’arrière-pensée d’un avenir poli­
tique différent du présent, non! Nous 
avons accepté les conséquences de la 
conquête, mais, en même temps, nous 
avens acquis un sentiment national. 
Et quand nous accueillons le drapeau 
(français, cala veut dire que pous 
nous réclamons de la civilisation 
français, et quand nous le mettons au 
même rang que le drapeau an­
glais, cela veut dire que nous 
nous réclamons de la civilisa­
tion française et de l’idée fran­
çaise qui ont fait dans tout-*? les 
qnes. Cette dette de reconnaissance 
contractée par tous ’er paya envers 
la France, je ne puis- le payer, mais 
je in reconnais et mes compatriotes 
rie langue anglaise la reconnaissent 
comme moi.

0. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

Ferg ranit, ferblanterie et 
toutes les ustensiles 

de cuisne
sont en vente dans ce département au sous-basse- 
ment. Une visite est sollicitée.

Granit.—Casseroles, grandeurs assorties, 10c, 12c, 
15c. 17c. Théières, 20c, 23c, 25c, 30c. Cafetières, 
25c, 35c, 40c, Bouilloires, S9c, 54c, 65c. Bols à 
main, 15c. Tasses et gobelets, 5c, 7c, 9c, 10c. Sa­
vonniers, 15c. Bols à soupe, 10c, 15c. Manteaux 
à gaz, h 5c, 6 pour 25c.

Miroirs diverses grandeurs, 10c, 12c, 15c, 20c.

N.-G.

Valiquetîe
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

RIDEAUX ET
DRAPERIES

A notre rayon ries rideaux, on sera heureux de 
vous montrer, à votre visite, les toutes dernières 
suggestions en fait de décoration de fenêtres. Nous 
étalons actuellement de magnifiques dessins de ma­
dras à la verge et d’autres aussi de rideaux tout 
faits. Si vous voulez une belle fenêtre, employez des 
rideaux de madras. Ils ne sont vendus qu’avec un 
support ft ressort qu’on adapte immédiatement au- 
dessus de la vitre. Les prix spéciaux pour les ma­
dras demain sont les suivit s.
Régulier 40e pour 33^. Régulier 50e pour 43^ 
Régulier 60c pour 53f. Régulier 75c pour 63*

EUGENE

V1AU
Nouveaux Magasins

Ste-Catherine Est
Coin Maisonneuve

Occasions Exceptionnelles
3,000 verges <le marchandises lavables, 

zéphir, guiilaume, mousseline, couleurs 
assorties. Valeurs de 10c, 12c. J fa
Spécial à ........................................M 1 G

1,500 coupons de broderies à, d<p*

Valeurs remarquables
150 douzaines de belles roses et fleurs 

nouvelles. Valant 50e, 75c. Très ^ 
spécial à.......................................

Le filtre municipal
M. NORMAN McLEOD QUI EN A 

ENTREPRIS LA CONSTRUCTION 
APRES M. F. H. McGUIGAN EN­
VOIE A LA VILLE UN PROTET 
"DANS LEQUEL IL DECLARE 
QUE LES PLANS SONT DEFEC­
TUEUX.

L’OPINION DU MAIRE

M. Norman McLeod a envoyé à la 
Ville, de Montréal un protêt dans 
lequel il déclare que le Siltre dont il 
fait la construction ne vaudra rien, 
parce que les plans en seraient défec­
tueux. La Ville répond que les plans 
ne sont nullement défectueux. Il y a 
quelqua temps, elle a mis M. McLeod 
en demeure de terminer les travaux 
après avoir fait certaines réparations 
des (légats ayant été causés par la 
gelés.

Le contrat avait été accordé, en 
août 1911, à M, F. H. McGulgan 
qui, en novembre 1912 le transmit à 
M. McLeod. Après avoir relaté toutes 
les circonstances, le protêt de M. Mc­
Leod déclare que conformément au 
contrat, il recuse toute responsabili­
té à cause des erreurs suivantes des 
plans.

lo. A cause de l’irrégularité de la 
surface du sol qui a obligé d’en nive­
ler certaines parties et de remplir 
ailleurs des dépressions, les plans au­
raient dû prévoir des pilotis pour as­
surer l’assiette de la construction.

2o. Les pilotis auraient dû être 
prévus jusqu’à un fond solide.

3o. La construction et le dessin des 
arches sont telles qu’elles aggravent 
les dommages.

4o. Les plans auraient dû prévoit 
des planchers et des murs absolument 
étanches, parce que la proportion 
d’infiltration, si petite soit-elle, que 
permettent les devis, devait amener 
un tassement irrégulier qui résulte­
rait en un fendillement des murs.

M. McLeod proteste donc contre 
le refus de la Ville de Montréal de 
faire certains changements dans les 
plans et d’adopter les moyens d’as­
surer la solidité de la construction 
et il notifie la Ville qu’il continue 
le travail en répudiant formelle­
ment toute responsabilité quelle 
qu’elle soit, la tenant responsable de 
tous les dommages qu’il pourra 
souffrir»

Ce protêt a causé une certaine 
émotion à l’Hôtel dé Ville. Cepen­
dant les commissaires déclarent que 
le protêt de M. McLeod ne repose 
sur aucune base légale.

Le maire dit que M. McLeod est 
lié par son contrat. Quant à la va­
leur des plans, il s’en rapporte au 
rapport de MM. Herring et Fuller, 
concernant les travaux faits jusqu’- 
ri par M. McLeod et qui sera publié, 
dès que le commissaire Godfrey, 
clans les mains de qui il est, sera re­
venu.

D’après 1rs renseignements don­
nés à l’Hôtel de Ville, le dépôt fait 
oar M. McGulgan et transporté au 
nom de M, McLeod esl de $176,000.

Le contrôleur des finances dit 
nue la Ville a avancé à l’entrepre­
neur plus de $200,000.

Le filtre doit être terminé le 1er 
septembre de cette année et l'en­

trepreneur est passible de $200 d’a­
mende pour chaque jour de retard, 
passé cette date.

Â la Chambre
LA GALERIE NATIONALE. — 

QUELQUES BILLS. — UN BRA­
VE GARDIEN DE PHARE OB­
JET D’UNE DISCUSSION.

(De notre correspondant)

Ottawa, 23. - La Chambre a 
adopté les amendements faits par 
le -sénat au bill concernant la Cour 
Suprême du Canada, de même que 
le bill plaçant isous une commission 
l'administration de la Galerie Na­
tionale du Canada. Le bill permet 
au gouvernement de nommer cinq 
à sept commissaires. Le ministre 
des Travaux Publics dit qu’il verra 
si la galerie peut être ouverte au 
public dimanche.

Le bill constituant la corporation 
la “Pointe-aux-Trembles Terminai 
Railway Co.” a subi sa deuxième 
lecture.

Une somme de $246,200 a été vo­
tée pour le salaire des 174 employes 
permanents, de la marine et des 'pê­
cheries.

M. Sinclair occupe une partie de 
la matinée avec l’histoire de la mise 
à la retraite d’un nomrîié Munroe, 
gardien de phare, du comté de 
Cuysboro, qui accomplit un acte de 
bravoure, à la fin de s» carrière. 11 
prétend que ce marin a été congé­
dié pour avoir crié trois hourra h s 
pour M. Laurier, aux dernières élec­
tions.

M. Hazen lui répond au long, en 
lui prouvant par un échange de 
correspondance, que ce sont les li­
béraux eux-mêmes qui ont congé­
dié M. Munroe.

AU SENAT.
Le point d’ordre soulevé hier par 

M. Lougheed, au sujet de la loi des 
chemins à l’effet que sir George 
Ross n’a pas le droit de proposer 
l’adoption d’une mesure du gouver­
nement, a été discuté ce matin, pen­
dant quelque temps, puis le prési­
dent a remis sa décision à cet 
après-midi.

---------- 1---------- -
On ne la connaît pas*

La femme qui a été tuée à. 5 heures 
et demie, hier après-midi, par un con­
voi du C. P. It. à Cedars Park de la 
paroisse Pointe-Claire, n’a pas encore 
été identifié. C’est une femme d’envi­
ron 55 ans, vêtue en bleu-marin. L’en­
quête du coroner, commeneêe ce ma­
tin, a été remise à lundi prochain.

Cet inconnu
L’homme qui a été tué par un con­

voi du Grand Tronc, hier matin, à 
Rockfield, n’a pas encore été identifié. 
L’enquête du coroner aura lieu lundi 
matin.

DECES
COTE. — A Lévis, le 22 mai, à l'i 

gc de 52 ans, Amanda Aymong, épm 
?e de J. E. Côté, courtier d’assuranc


